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Et mariant ainsi dans un hymen étrange,
L'Equateur au Septentrion.

LI TT E RAT U RE 0

LU découverte du inssissipi.

PO(~EM I'L

Fier de sa liberté, fier de ses flots sans nombre,
Fier du grand pin touffu qui lui verse son ombre,
Le Roi des eaux n'avait encore, en aucun lieu
Où l'avait promené sa course vagabonde,
Déposé le tribut de.sa vugue profonde

Que devant le soleil et Dieu 1......

Il
XÀ 1 IJolliet I Jolliet ! quelspectacle féerique

Rcité ,ar l'auteur d l' Unicersité-Lacal de Québec, le 1.7 Juin 187, Dut frapper ton regard, qin4 ta nef historique
à 'occasion du deux-centiène anniversaire de la découverte du Bondit sur les flots d'or d -ugrana euve inconnu !
Mississipi par Louis JOLIETTE. Quel sourire d'orgueil dut eigeurer ta lèvre I

Quel éclair triomphant, à cet instant de fièvre,
Dut resplendir sur ton front nu!

1.e grand fleuve dormait couché daus la savane.
Dans les lointains brumeux passaient en caravane
De farouches troupeaux d'élans et de bisons.
Drapé dans les rayons de l'aube matinale,
Le désert déployait sa splendeur virginale

Sur d'insondables horizoes!

.Juin brillait. Sur les eaux, dans Pherbe des pelousee
Sur les sommets, au fond des profondeurs jalouses,
L'Eté fécond chantait ses sauvages amours,
Du Sud à l'Aquilon, tu Couchant à l'Aurore,
Toute l'immensité semblait garder encore

La majesté des premiers jours.

Le voyez-vous, là-bas, debout comme un prophète,
Le regard ra onnant d'audace satisfaite
La main tendue au-loin vera POcident bronzé,
Prendre possession de ce domaine iminense,
Au nom du Dieu vivant, au 'nom du roi de France,

Et du monde.civilisé

Puis, bercé par la houle, et bercé par ses rûves,
L'oreille ouverte àux bruits harmonieux des grèves,
Humant l'âcre parfum des grands bois odorants
Rasant les îlots verts et les dunes d'opale,
De méandre en méandre au fil de l'onde pâle

Suivre le cours des flots errante !
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Aun a-pect. du sein des il ottanti tulure,, sles pluS puirs dévnnents nierveilIetime -emence 
tontait conune' nlit concert de ellant et de îiu mîuîte,: Qui die vous eùt.aunais rev! cette oeuvre inmien,.

Des vols d'oiseaux mius elevaient des Maux. U Jolliet, at l vous, aptres ingnu-,
Et. 1 pour miontier la route A la pirogue frêle, l[utnble soldats de Dieu, sansreproe et ruîaute,

w'eintuien n nu vant. trainiinit e nbrte gre tlui porti. le lambau de la u s i ers slamte

Dj W PU hImnux de taux. Dans e,, [Iraigi iî'ne îtu

î:t. p..n. otî ul'il altlit tà li dem e,
.i:n autit tit ut XXil loin ho. arbetI de la rvi

Pli zrecaux parfè , peàn cho. sur elnl ehen'Itius
Nalluaient le hiedont l'énergique auduihe.
Venait til Iuiner le 1enem de lotr trace

Aux fite, d ' I r u hîumin !

a a gi.a11-

Bien des Ifis, aux rayos, de 1êt ulle inocitirite.
Sur tes tords endoruis i. ui, vetlnm'aiev .
Et li. seul et. rveur. po du sous lUs grands ormte
.rai soncelt, du rigard, sui i d'étiingos firmnes

Ulisant dans les blui-e, du soir.

t.îîîuôt ie Croyais v our es vertes atretle.
Du tal De Stto pawer 'a t envileulet.
En jetan t au déerim un le solenel

Tintôît c'était 3farquette etr-:mt <btuis l:a praiuîe.
Impatient uoffrir un inoivlo à qu uatrie.

.Es des iîneu il TEternel !

'aii-, ,ous le.I ailis, aiua pvitnelle trai0u1ée
t 'royait voir( de L- .1le étinceler l'ée
Et parfois, groupe hfifrmie allint je ne .ais tù,
Devant une luilble croix. - il puissance Ingique 4î ~-

>e faronches guriers it luil ucumbre et tragique.
Plutser en pliant le genou!

l't pluis, he ul 't.it ilon aille autx Ives des pot.
elntrevovis nlu-si de b>lainchec's Silhouette-,

Doux faintônes tlottant dans le vague des nut-.
Atala, Gabhriel, Chiaetas, Evanlgeline.,

Et pomibre de René, debouttt sur la collin.
Pleurant ses iîninortels ennuis.

Et fendormais anin-i les souvenl5 liior.o.. .î . . ..
Mais (te ces vi3ions poétiques et roses,
elle qui plus ouventi veuait frapper mon wil.

C'était, pîassant au loin dans un î[nil.o de gloire,
Le hard pionnier dont notre jeune histoiîe

lkedit le notai avec orgueil.

I V

.olliet ! jolliet (en.x 5i(ele dconqutes
etux siècles sans rivaux ont passê sutr nos têtv-,

I Depuis l'ieure sttbliiîne ot, de ta propre mîain,
vT jetas, d'un seul trait, sur la carte du imonde.
tes vaStes régions, z0ne immense et féconde,

Futur grenier du gentre huitin !

lieux siècles sont, passs, depuis t1îue ton g.nie
Nous fraya le chemin de la terre bUnie
Quo Dieu fit avec tant de prodigalité,
(u'elle garde toujours lans les pli dle sa robe,
Pour les déshArités de tou les coins du gloel,

0u pain avec la liberté !

ui, deux siècles ont tui ! La solitude vieirge
N'est plus là. Du progrés le flot iiontant sulsnerge
Les vestiges dernlis d'un passé qui finit.
<ul le désert. dormai, grand it la muétropole
Et le fleuvo nusServi courbe sa large épaule

Sous l'richo aux piliers de granit .

Plis de for'ts rans li: la valpeur les sillonne !
ILastre des jours nouveaux sur tous les points rayonne :
L'enfaint. do lit nature est é'angélisè
Lt soc dIlu laboureur fertilise la plite
Et le surplus dor de sa gerho trop pleitne

SNourrit 1' vieux.inonde épiisé !
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Par de l l'horizon et l'océan immltuense
Venaient de se lever des mondes inconnus.
Et des hommes atteints de sublime démence
Sur ces rives sans nom, promenaient leurs pieds uus,
Une croix à la main ils passaient sur la grève,
Traçant dans l'ombre épaisse un rayon lumineux ;
Ils passaient, comme on voit, lorsque la nuit se lève.
Des astres voy.ageurs dans ciel nuageux.
Devant eux s'étendaient des solitudes mornes,
Des fleuves déployant leurs sauvages grandeurs,
De grands lacs, mugissant comme des mers sans bornes,
)es forêts prolongeant leurs sombres profondeurs.
Tout était riche et grand dans ces mondes sauvages
Le soleil les couvrait (le ses rayons dorés,
Et la fécondation dans la suite des éges
Avait accumulé des trésors ignîorés.
Le désert verdoyant et l'immense prairie
Ondulaient sous la brise ainsi que des moissens
La montagne boisée et la plaine fleurie
Souriaient au soleil et mêlaient leurs chansons,
les sables d'or roulaient sur le lit des rivières
Au milieu des rochers brillaient les diamants
Les marbres attendaient, au fond de leurs carrier"
Que l'art les trausformét en riches monuments.
Quels pays enchantés ! Quelle grande nature !
Au nord, le Saint-Laurent, un fleuve sans égal.
Enlaçait avec grâce, ainsi qu'une ceinture,
Notre vaste pays de ses flots (le cristal ;
Tantét majestueux coImme un lion d'Afrique,
Promenant son pas lent au milieu des déserts,
Et tantôt ressemblant à la furie antique,
Lançant en mugissant ses vagues dans les airs
Dans ses bonds furieux ébranlant les collines
Et roulant sur ses bords des quartiers de rochers,
Oth creusant dans son lit de profondes ravines
Dont le gouffre grondant effravait les nochers.

Plus loin, vers je couchant, un autre fleuve immrse,
Tranquille dans sa force, et plein <le majesté.
A travers les déserts serpentait en silence,
ltépandant la richesse et la fécondité.
Dans l'occident lointain il avait pris sa sourett,
Et, coume entrevoyant la longueur du chemin,
Ou tel qu'un voyageur fatigué de sa course,
Il niarchait à pas lents, sûr de son lendemain.
Il semblait se soustraire aux regards des prolanes,
Ne cherchait pas le bruit ni les grands horizons,
Mais faisait cent détours au milieu des savanes,
Comme pil serpent qui glisse à travers les gazons.
Il était large et beau, mais dans son attitude
Il avait je ne sais quoi de trop nonchalant
Trop amui du repos et (le la solitude,
oi eût pu l'appeler le mongrq(ue indolent.
11 promenait son faste au milieu de ses terres.
Etalant sa riehesse, élargissant ses bords,
itecevart ses nombreux et riches tributaires,
Qui venaient dans son sein répandre leurs trésors
Et de son beau royaume agrandir la puissahn'e.

Or, l'Europe' ignorait. il y a deux cents ans,
De ce fleuve géant la paisible existence ;
Et les peuples indiens étaient les seuls passants
l)ont il voyait alors errer les caravanes
'rauquilles, sur le sein de ses flots paresseux.
Pour percer les forêts, traverser les savanes,
Sillonner les grands lacs et les marais fangeux
Au milieu de périls et d'obstacles sans nombre
Quel homme de génie allait enfn surgir?
Et franchir l'inconnu, cette muraille d'ombre
Qui toujours du passé sépare l'avenir ?
-Ai ! cette gloire était réservée à la France,
Qui, dans cet ége d'or, accaparait l'honneur
lDe porter aux nations vivent dans l'ignorance,-
La science de Dieu, la peix et le bonheur,

Un jour (lue le solil, dans sa gloire sereine
Se levait radieux, le vieux Meschacébé
Se sentit tressaillir d'une émotion soudaine
Un canot sillonnait son dos large et courbé,
Monté par des marins inconnus sur sa plage.
D'un costume bizarre ils étaient revêtus.

Leur visage était pile, étrange leur langage ;
Mais sur leurs fronts brillaient la gloire et les vertus.
C'étaient nos deux héros, Jolliet et Marquette,
Qui découvraient enfin le vieux Père-des-Eaur
Etendu mollement au milieu des roseaux.
Au nom de leur patrie il faisaient sa conquête
Et l'assujettissaient au sceptre de leur roi.
Au nom auguste et saint de l'Eglise Romaine,
Ils plantaient sur ses bords l'étendard de la Foi:
Ouvrant aux confesseurs une plus vaste arène.
Au zèle apostoliqne un théâtre plus grand.

Le fleuve se taisait. Le soleil plus ardent
ne ses gerbes le feux inondait la savane,
Et jusqu'au fond des bois il avait déjà lui
Les nuages flottants sur le ciel diaphane
Entrouvraient leurs rideaux de pourpre devant luii;
Dans la plaine passaient des brises parfumées,
Et les foins balancés au souffle matinal
Gazouillaient doucement comme un chant des almées.
Le grand cèdre, dressant son cône vertical,
Elevait dans les cieux sa tête solennelle
Et de loin paraissait comme une sentinelle
Montant la garde au bord du grand fleuve endormi.
A distance flottaient des lle* verdoyantes
Que la lame berçait et couvrait à demi,
Et qui, dans la lumière, apparaissaient brillantes,
Comme dans un collier des perles chatoyantes.
Ou comme en un jardin des corbeilles de fleurs.
Quelques bosquets épars étalaient leur verdure,
Les oiseaux déployaient leurs plus riches couleurs
Au concert matinal ils mêlaient leur voix pure:
La nature chantait l'hymne à son Créateur.
Et les héros chrétiens, inondés d'allégresse,
Baisant avec transport le rivage enchanteur,
Célé brèrent de Dieu l'éternelle jeunesse !
Tous deux agenouillés, ils plantèrent la croix,
Rendant grace au Seigneur d'avoir sauvé leur vie;
Et, levant leurs regards vers la sainte patrie,
Ils prièrent longtemps, disant : credoje cis !

Dix-huit mois sont passés, et le Père Marquette
Pour la seconde fois revient de visiter
Cet imnmnnse pays dont il fit la conquète,
Et qu'au prix de son sang il voudrait racheter.

Il est seul cette fois. Son" compagnon d'études,
)e voyages lointains, de périls, de travaux,

Jolliet vogue ait loin sous d'autres latitudes
Et s'en va découvrir des rivages nouveaux.

Sur les bords du grand lac Michigan, il chemine,
Cherchant encore au loin quelque âme àâsecourir,
Mais une maladie incurable le mine
Sa rIe l'abandonne ; il sent qu'il va mourir.

Mourir ! Il n'est pourtant qu'au début de la vie .
C'est à peine, mon Dieu, s'il a trente-sept ans
Mais ne le plaignons pas : il est digne d'envie,
)evant lui le ciel ouvre un éternel printempt

N'écoutant que son cour, il veut marcher encore,
Mais soit cSur génereux le trahit vers le soir I
Hélas ! il sent grandir le mal qui le dévore,
Et sur le bord du lac il est allé s'asseoir.

Les oiseaux dans les bois entonnaient leurs ramages;
Le soleil descendait triste sous l'horizon
Qui refermait sur lui ses portes de nuages,
Comme sur un monarque une obscure prison.

C'était un soir de mai : la lune, faible et pâle,
Ne se promenait plus dans le ciel azur".
Elle s'était cachée ; et le flot, comme un rale,
Expirait doucement sur le sable doré.

Le grand lac ondulait, et ses vagues plus soaabres
Roulaient sur ses pieds nus leurs plis harmolieux
Elles se succédaient et formaient dans les oambres
Un cortége bruyant, triste et mystérieux,
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un nuage roulait sur le fbnd du ciel morne
Comme un drap mortuaire au-dessus du martyr.
La nature muette et.le déëeit sans borne
Assistaient éplorés ' son dernier soupir.

Bientôt allait sonnor l'heure de l'agonie.
Un vent doux et léger sur sa téte passait
La nature était belle et pleine d'harmonie
Devant la mort (ii juste elle s'attendrissail.

Diamants nierveilleu\ d lI'éclarpe éterncllb,
Astres qui vous bercez dans les mers de saphir,si vous avez une àme, elle n'est pas plus belle
Que l'âime le nos saints à leur dlernier soupir

Laptre conserva le soirire de l'an e
E'in regardant la porte éternelle s'ou¢vrir
Et ses yeux éblouis d'une vision étrange
Virent se, dérouler les siècles a venir.

Il vit pendant lengtenips notre belle patri"
'rospérer et grandir à l'ombre des autels,

Et, pour la protéger, notre race aguerrie
Se couvrir aux combats de lauriers imnortels.

Mais coule il fut saisi d'une horrible soulinnice
Quand il vit les pays qu'il avait découverts
Violexunest ar&chés au sceptre de la Frauce,
Moins d'un siècle plus tard, eccablé de revers

(I)( und il vit le drapeau trahi par la victoire.
Aux bords du Saint-Laurent marchant sur des tUmeutJruI\
Puis déchire, noirci, mais rayonnant de gloire.
lepassant l'Atlantiqûe en glorieux lambeaux

Ma is plus tard ......... 0 >nheur ! les racesétrangère,
Déposaient l nos pieds la morgue du vainqueur
Et, joignant nos destins, nous devenions tous rères
Marchant vers l'avenir avec un m"me cour.

Puis ses veux étonnés virant sur les rivagesDut fleuve qu'il avait découvert pour son Dieu,
De splendides tités et de riches villages,
Et des peuples sans nombre ailluant dans ce lieu.

l't partout le progres ouvrant ses grandes ai les.
Coui rant et fécondant la plaine et les déserts.
Dléfrichait et peuplait ces régions si belles,
Et les villes lançaient leurs dômes dans les airs.

Au inilieu des forèts passaient avec vitss'
Des chariots portés sur des ailes (le feu
Mais hélas ! ce pays, où tout était jeunesse,
Avenir et grandeur, méconnaissait son Dieu!

Ce glaive triansperça l'ine <lu saint apôtre
Mais son oil s'elançant plus loin dans l'avenir,
Après cette vision en vit passer une autre
Qui les siècles verront peut-être s'accomplir:

11 vit le Canada, devenu missionnaire.
Chez les peuples voisins semant la vérité,
Leur montrant la grandeur au somnet du Calvair.
Sous l'aile de la Croix plaçant la Liberte.

I)es bords du Saint-Laurent au golle du Mexique,Il vit la foi s'étendre et guérir de ses maux
Uin grand peuple mourant ; et l'arbre catholique
)4 l'une à l'autre mer étenulant ses rameaux.

Ce spectacle jeta l'apôtre dans l'extase.
Il s'écria : " Jésus ! enfin voilà ton jour
Ce fut son dernier acte et sa dernière phrase.
Son âme s'envola dans un élan d'amour !......

C'était tn soir de inai : la lune, faible et pâle,Ne se promena-it plus dans le ciel azuré
Elle s'était cachée ; et le flot, comme un rôle.Expirait daucement sur le sable doré.

A. 1B. RocrnumEJ.

100

Les fdneuses.

Oh ! quelle différence entre un meunier bien puortant et
le même meunier perclus de rhumatismes ! Le maitre
lienoire, du moulin de Cornevache, en son état ordinaire.était un bon vivant, bien dodu, bien réjoui, qui se serait
fait scrupule de manquer une occasion de rire, de dire un
bon mot, ou de prendre sa part d'une bonne myvstificatlion.
Pas l'ombre de fiel ou de rancune, de .méchanceé encore
moins indulgent pour les autres, pas trop dur pour li
même voilà ce que c'était que le maître Renoire lu
moulin de Cornevache. Ce n'est pas lui qui aurait laissé
passer une fête sans la chômer, et sans la faire chômer
aux siens et à ses domestiques ; ce n'est pas lui qui aurait
rencontré un ami sans lui donner une bonne tape sur
l'épaule en maniére de bienvenue, une femme ou une fille
salis lui faire un compliment lionnête, un chien sans lui
demander <le ses nouvelles, ou un chat sans lui faire des
avances.

Mais la goutte lui était venue, les uns disent des caba-
rets où il restait très-volontiers, les autres de feu son père.
qui de son vivant s'appelait Renoire-Tonneau, vu sou
embonpoint. Que ce soit d'ici ou de là, la goutte était
venue, et le bonhomme était tout changé, depuis la houp
pelte <le son bonnet jusqu'à la semelle de ses gros chaus.
sous de lisière. Oui, son bonnet de coton lui-même se
conforme à sa triste pensée. Débonnaire en des temps
plus heureux, jovial et posé crânement sur l'oreille, il est
devenu morose et grognon depuis que le malade l'a tiré
violemment sur sa nuque comme pour s'y ensevelir tout
vivant. A peine entrevoit-on de chaque côté les lobes de
deux oreilles rouges, traversées d'anneaux d'or. L'oil du
meunier étincelle, ses favoris se hérissent, et les gens qui
passent, le voyant immobile à la fenêtre ouverte, se disent
tout bas l'un à l'autre : " Le maître Renoire a sa got
il n'a pas l'air commode."

Il n'a pas l'air commode ! je le crois bien. Si vousautres, bonnes gens qui ne faites que passer devant 1vmoulin, vous hâtez le pas. vous vous taisez, vous vousfaites tout petits, pour esquiver quelque apostrophe véhé-niente, croyez vous que la vie ne soit pas un vrai fardeau
pour tous les habitants dtu moulin, bêtes et gens ?

Demandez plutôt à Piédeleu, son gendre et son associé
demandez à Rosalie, femme Piédeleu, sa flle aînée
demandez à Hortense, sa seconde fille ; demandez â
louson, sa petite -fille ; demandez au chat roux ; deman-
dez au chat blanc *

Piédeleu, même la mouture faite, même à ses nomentts
de loisir, ne peut plus fumer une bonne pipe sous les
saules, en regardant la rivière qui passe et les araignéesd'eau qui l'égratignent de leurs pattes menues; il ne petit
plus jeter l'épervier devant les vannes, ni pècher aux gou
jons derrière le déversoir, ni causer avec le corbeau quise démène dans.sa grossière cage d'osier, ni faire la con-
duite à un ami, sanis qu'une voix irritée partant les
régions supérieures ne lui crie par la fenêtre ouverte
" Piédeleu ! paresseux ! au moulin !"

L'infortuné Piédeleu s'esquive ei rasant la ilmtraille.
et répond humblement :" On y.val Puis il se met à
grommeler entre ses dents : " Faut-il qu'un si brave
homme -soit devenu enragé ! Dire qu'on ne peut pas se
reposer une minute, qhand on a travaillé comme in
satyre !

Piédele.u a attrapé w. mot savaut à la dernière foire deI
Vendôme, devant une baraque de saltimbanques. Il l'a
trouvé beau, distingué, ronflant, et l'emploie à tout propossans se douter combien est grotesque l'association dle cesdeux idées, d'une part un farinier mélancolique accabléd'ennuis et de travail, de l'autre la création fanfastique,
capricieuse et hondissante que la mythologie appelleun satvre.
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* Un jour que le bonhomme s'ennuyait a mourir et s'oc-
cupait à brover du noir en regardant voler les mouches,
il entendit des rires étouffés qui semblaient monter de la
cuisine. Il préta l'oreille : oui, on riait, et même on riait
(le bon cœur.

Il saisit son gourdin et frappa sur ;e plancher, comme
s'il eût parié de le défoncer en quatre coups. Aussitôt,
comme par enchantement, les rires cessèrent ; un pas
léger se fit entendre le long de l'escalier de bois, et une
jeune femme en camisole blanche entra, le sourire sur
les lèvres. C'tait Rosalie.

-Vous avez frappé, mon père ? dit la jeune femme
sans trop s'effaroucher de la mine renfrognée du vieux
ineuniel'.

On le dit ! reprit-il d'un ton hargneux.

homme sage qui a dit ceci : Sois dans la santé tel que tu
étais dans la maladie." En d'autres termes: " Toi qui as
vu la mort de près, souviens-toi toujours des réflexions
que cette vue t'a suggérées et des résolutions qu'elle t'a
fait prendre ' Je tétournerai cette pensée à votre usage et
je vous dirai : Papa Renoire, soyez tel dans la maladie
que vous étiez dans l'état de santé. Ne laissez pas croire

que vous vous plaisez à gâter la joie des autres parce que
vous ne pouive pas la partager.-Magasm Pittoresque.

Eloge historique de Iabbé Laverdière

P.,m Hu;nEn LARuî:,

-j-s eque vous avez besoin de quelque c ose
--J'ai besoin..que vous faites uin vacarme à faire Lu en séance solennelle à l'tnive;silé-Laval, le 30 juin 83.

renbler la maison ! Qu'est-ce que vous faites encore J'étais élève de septième à la fin de l'année scolaire
ottes les trois, paresseuses que tvous êtes ? 1844-45 ; et pour la première fois de ma vie, il m'était

-Oh ! mon père, paresseuses ! reprit Rosalie d'un ton donné d'assister à une de ces séances solennelles si ar
le doux repr«he. demment désirées des séminaristes, et qu'on appelle la

-Oui, paresseuses, paresseuses, et encore paresseuses ! distribution des prix.
-Mais, mon père, 1 ai préparé la pâte, et en attendant La fête avait lieu au Petit Séminaire de Québec, dans

Ile le four soit tout à fait chaud, nous regardions jouer la salle de recréation des grands. Cette salle-je l'ai

les petits chats. Il n'y a pas grand mal à cela, ils sont si revue ces jours derniers-présentait alors le même aspect
frôles ! - qu'aujourd'hui. Mais, dans l'espace d'une seule journée,

-Voilà une jolie maison quand je ne suis pas là. Ces quelle transformation complète ne subissait-elle pas ? Le
hats devraient être à guetter. les souris, sable gris incrusté dans les vieilles colonnes de l'enceinte
-Ils sont si jeunes ! disparaissait sous des festons de verdure, l'antique tri
-- Il n'est jamais trop ti'<t pour bien faire. Et Hortense, bune du haut de laquelle la voix du maître de salle avait

elle n'a pas d'ouvrage ? retenti pendait une longue année pour les prières du
-Elle a savonné toute la matinée, et neroyait pas matin et du soir, pour l'examen de onze heures et quart,

faire mal en se reposant cinq minutes. et à six heures pour la récitation du chapelet et la lecture
-Et Louison ? de piété ; cette tribune dans laquelle venait s'installer
-D'abord, c'est aujourd'uhui jeudi. De plus elle a en fréquemment le directeur du Petit Séminaire, lillustre

u bon point pour son cathéchisme, et sait déjà sa le:on et regretté M. Casault, à la grande terreur des écoliers

pour dimanche prochain, mutins ; enfin, ce meuble vénérable .que plus d'un de
-Tu as réponse à tout ; mais cela ne prouve rien, non, mes auditeurs se rappelle encore, sans doute, avoir vil,

rien du tout ! Ah ! quel malheur, quand un 9myre avait été relégué dans que'ûIe coin obscur de la maison
homme n'est pas là pour veiller à tout ! La paresse est la et à sa place, comme par ui coup magique de quelque
ruine d'nfe maison ! Assez ! fée inconnue, s'élevait une splendide estrade où les sapins

-La jeune femme sortit le la chambre du malade sans mariaient les teintes vertes de leur feuillage aux coulenrs

i-épliquer. Sa bouche ne souriait plus. Elle trouvait son vives des orillammes et des riches bá'derolles.

père beaucoup trop severe, mais elle l'excusait en pen-ant ie crois revoir encore le fond du tableau de ce théatre

qi'il était aigri par la souffrance. improvisé : c'était un Pégase armé d'ailes puissantes,
-Mon père souffre beaucoup, dit-elle à sa sour et à sa qui, d'un bond énergique. franenissait, le pic élevb du

fille ; nous avons eu tort vraiment de faire tant de bruit. Parnasse.
La grande sour et la petite fille baissèrent la tête avec Au nombre des spectateurs anxieux d'assister à ces

confusion: l'autorité paternelle était sauvegardée. nobles fètes de la jeunesse on voyait, à part les dignitaires
Au fond, le meunier avait tort, et le maître dfécole de ecclésiastiques, tout ce que la ville comptait de distingué

Cornevache, qui avait observé les choses de près, et qui dans la magistrature, dans le barreau et les autres profes.
avait reçu les con4idences de Piédelein, ne se g,èna pas sions libérales législateurs jues avoca édecins,

pour le lui dire notaires, tous sc faisaient mi evoir le briller adpremi
-Voez-vous, mon vieux, si le mal ne vous tenait pas rang dans ces réunions de fin d'année, tous tenaient à

si fort et ne vous fermait pas les yeux, vous vous souvieu. honneur d'applaudir aux triomphes de cette jeunesse
driez qu'il y a temps pour tout, temps pour travailler et d'élite qu'on appelait alors l'espoir le la patrie. et qmni en

temps pour se reposer- et se distraire. Un bon auteur a est aujourd'hui un des fermes soutien4.t
dit que si Parc était toujours tendu, il finirait par se Parmi les personnages laïques, il en est. deux, entre

rompre. Vous ne voulez pas qu'on joue avec le chat? autres, que je me rappelle avoir toujours vus présents ,a

Est-ce que vous n'y jouez pas souvent, vous, un homme ces rendez-vous annuels :ce'étaiént feu le juge Panet, de
de cinquante ans eti un homme actif, on peut le dire ! sainte et digne mémoire et celui qu'on appelait alors,
Est-ce que je n'y joue pas, moi, qui suis un hommegrave, tout uniment, M. Caron], et qui daigne, aujourd'hui,
à ce que l'on dit ? En suisje moins bon maître, et. vous honorer de sa présence cette cérémonie universitaire, en

plaignez-vous deVinstruction que j'ai donnée à vos enfants? sa qualité le ieutenant-Gouverneur de la Provice <le
Si vous aviez été sur pied lejour.où vous avez grondé Rosa- Québec.
lie, vous vous seriefamusé autant que vos filles desgrima Un homme le moyenne taille-un prètre-allait et
ces et des pirouettes de vos 'chats. Ces pauvres petites, vous venait dans les coulisses. Il avait fait pour la cireons-
les auriez appeléesnfldeuses,,et encore par pure taquinerie; tance une toilette recherchée qui n'était guère dans ses
paresseuses, jamais ! Vous prétendez (lue si Y et moi je habitudes ; il avait l'air jubilant, un sourire de satisfac
prétends que non, et j'en appelle, comme disait cet ancien, tion errait sur ses lèvres ; sa main gauche était appuyée
du meunier malade au nounier hien portant. Il y a un sur son côté, sa droite froissait tini mouchoir blanc
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tous les instruments 1mas ail et otnmute rout, Silleri, et le elnnQibee tessa i i it ne as los
lp! ichld le iooicelle et P Violon. (r ii jour. fondements de sesvieilles et historiques fortiti'ations.

haverdiee dont l'ouié musicale étai d'une délicatesse Il y Lut féte sur féte, érection d'un inumen t on e
ium cru t s'aqueucevoirt' ue des cordes d' soit vin, ra ppele le qüe plusieirs de nos concitoyens td'origin e

lOncelle rendait dos sous ingrats. Aussitôt, avec et esprit n'ilaiee .lr ilDhll etie 'e i ' trt ta at'es
d'investi gtiOli patient. qiu'il apportait ii tes choses, il déonstration l 'onoirs puissant dv' u ji patîroîîîr4î

4e prend t ch ereer. ause de ce défait. A pr's de oni l istingué.
brîn esai il coistate que la f'alisc du d<'sno'dre se Mais, à la suite de toutes c'soleitel il fWldt hr

trouitive' dails iiii lit do 'ilivir dtilt Itl[tsunes". iin plan faite ri tele tiograppidde la'litî"
itas sont tuiienulés. 'lTout tutre iue lui en erait et Ltaverit(en dv a intct nerite. voulutt toier

'teit a~ttr'll4teett la Ioîcitionî qule parti Je vis ;oin à dt tr1.
ige i il it de mii etttrte de côté cette: Oite, et do a ConsI itminett, ar t a boite d'ilnu iineuts i'

reiplaeor pariii a tl'ei Laveidiere jil;ea t;ituitn miath entetiques, il tend à lu a h b re de son i col. ai
tot tut u tte l it il se trouvait e irsene l'inie iilliiult rateur - ' et se met cin frais ýle tracer les ligtes pr i llin iai re

il ala ad u de Id ' u 'uls<i jut i déi (it I' de soit dein. Tti i ouj. etalit un recan't sur sa t'g le.
î p:îlieît'e' antîgi',golijue. etu 'onulat ndrr il s'cru e e est Mi singulici (u ra'' ni;tu
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tUn atin' jour. il v''ut »soupconuer dans Id.;sons pe je riiuve dais totites, imposible tr;a''iller avec titi
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JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

souvent d'un mil distrait. Cependant, il est telle de ces soiM, ici, d'aller s'égarer sur d'autres têtes que sur celles
notes qui lui a coûté des semaines et des mois de travaux. des pionniers de la pensée.
En voici un exemple. Cependant, il est un monument que Laverdière s'est

Lors de la prise de Québec par les Kertk, en 1629, érigée à lui-mème, et qui survivra à bien d'autres décora-
Champlain fut emmené en France, etne revint ail Canada Lions centemporaines, pus pompeuses, il est vrai, mais
que trois années plus tard. Les colons français déjà aussi plus fragiles : ce monument, ce sont ses ouvres qui
établis à Québec eurent la permission d'y rester. Qruel défieront l'usure du temps, survivron t à tous les naufrages,
était leur nombre? Quels étaient leurs noms ?-Voilà et seront impérissables comme son nom et sa mémoil.
tout un problème qui a demandé pour sa solution plusieursb
mois de recherches ; et tout le fruit de ses investigations-
sur ce point important de notre histoire se trouve .onsD
gné en une douzaine de lignes au bas de la page.

Enfin dans Pédition de ce " Journal des Jésuites " qu'il
a publiée en collaboration avec l'abbé Casgrain, et qu'un
incendie désastreux a consumé il y a quelques mois, il a die eàu o ne.
apporté le même soin, le même dévouement. En:rapport
avec cette dernière publication, il est un fait qu'on ne Dieu que cette étude soit 'un peu sérieuse et offre, peut
doit pas oublier: c'est que le coût de cette réimpression a être, au premier abord, moins de péripéties- et d'amuse-
été payé avec l'excédant des bénéfices provenant des met que les romans ou les nouvelles, les mères de
abonnements du " Foyer Canadien." 'famille et même les jeunes filles, y trouveront, je le pense.

Si, des savantes investigations de l'historien, nous un intérêt puissant, qui leur fera oublier, bien vite, les
passons à l'exactitude minutieuse du typographe, nous ne ennuis de phrases débitées sur le ton grave lui convient
trouvons encore que sujet à admiration. Ici les exemples au sujet.
se pressent en foule ; j'en choisirai un entre mille. Jusqu'à quel âge la direction morale et 'intellectiielle

Un tirage de toute une forme de Champlain venait des garçons, doit-elle être dévolue à la mère ? l'anou-
d'être complété. En la parcourant, Laverdière aperçoit maternel dirait: toujours ! la raison répond jusqu'à 7 ou
une lettre qui ne ressort pas. nettement. Son parti est 8 ans. Pour les filles il en est lott autrement; le mariage,
bientôt pris et il ordonne de jeter tout au feu. Heureu seul, doit éloigner celle-ci de l'aile maternelle, lunique
sement qu'un de ses employés, par un chef-d'ouvre de abri, vraiment sage et protecteur nécessnire à leur' sexe.
patience sans analogue, peut-itre, dans l'histoire de la Le système d'éducation doit être le même pour les doux
typographie, parvint à corriger le défaut. sexes, les conseils, les remontrances, les punitions seni

Au reste, on sait ce qu'il advint lorsque ses amis lai blables, jusqu'à 8 ans ; là, s'établit la bifur'ation en rap-
offrirent leurs condoléances au sujet de l'incendie de port avec l'avenir de chacun des enfants. cette période,
l'établissement de M. Desbarats. incendie qui avait con. qui est indiquée par le titre même de cet article. en feta
sumé en même temps toute l'édition de Champlain et le sujet.
anéanti en un moment plusieurs années de travaux Il existe us grave préjugé, une erreur profoude, chez la
pénibles. " Cela me fait peine pour M. Iesbarrats, disait. plupart des mères; elles sont persuadées, que l'enfant n'a
il, mais quant à moi, je m'en console aisément. Il me pas la conception du mal, ni la sensation morale de toutes
faudra recommencer, et je pourrai corriger certaines es actions, avant 4 ou 5 ans; ce faux jugement, est leý
erreurs qui se sont glissées dans la première édition." point de depart de la mauvaise éducation et le premier
Ce fut à cette occasion que son instinct de bibliophile se anneau d'une chaine, impossible à rompre ensuite, quaid
manifesta d'une manière bien origimale. En effet, de l'âge de raison arrive. L'enfant naît avec les -instincts les
toute l'édition il n'était resté qu'un exemplaire : c'était plus matérialistes; distingué de l'animal par l'intelligence
une épreuve complète de l'ouvrage que Laverdière avait et l'âme, il en a tous les appétits, tous les caprices; ne
eu le soin de conserver. " C'est quelque chose d'unique en connaissant encore aucun frein, il se livre avec abandon,
son genre, disait-il ; de toute une édition il ne reste qu'un quelquefois même avec frénésie à .toutes les sugestions
exemplaire et c'est moi qui le possède." de son esprit indompté.

Les ouvres de Laverdière ont vu le jour de 1858 à 1873, Sans avoir encore balbutié les preniers mots de 1i
c'est-à-dire dans l'espace de. quinze ans. Qui pourrait dire langue maternelle, il saisit parfaitement, à l'intonation
ce qu'il nous tenait encore en réserve si la mort, ne fût de la voix de ceux qui l'entourent, si une approbation ou
venue interrompre si brusquement le cours de sa labo- ane remontrance, lui est adressée. De ses petites mains, ù
rieuse carrière t peine ouvertes, il flattera oui égratignera suivant le carac-

Qumiqu'il en soit, Laverdière occupera toujours une tère que la nature lui aura dévolu, et il est prouvé par
place d'honneur dans l'histoire littéraire du Canada. Ce les observations les plus judicieuses, que 75 pour cent
nl'est pas qu'aucune ambition de ce genre ait jamais paru préfèreront, de beaucoup, montrer leurs jiunes griffes ou
inspirer ses efforts, aiguillonner son ardeui. Oh non ! distribuer à tort et à travers de petitssouttlets. Les parents
Laverdière a toujours été d'une modestie si sincère que entretiennent, machinalement, cette mauvaise habitude,
.jamais peut être le moindre souffle de l'orgueil n'a effleuré ils trouvent très drôle et très amusant qu'un béhé de 10
son âme délicate. Il a aimé la science, sans arrière pensée, ou 12 mois abuse de cette récréation.
avec le désintéressement le plus pur, avec le plus noble Il est nécessaire, indispensable, de trancher cette vilaine
dévouement. plante dès qu'elle apparait; par tous les moyens possibles,

L'espoir de voir ses travaux lui rapporter des richesses, et en rapport avec l'âge, faites comprendre au coupable
des titres, des distinctions honorifiques, toutes ces amnhi qu'il doit flatter et non mordre; enflez votre voix, froncez
tions bien légitimes qui, ailleurs, stimulent le courage des le sourcil et semez, dans ce terrain inculte, le principe de
écrivains et font éclore des prodiges, rien de tout cela, tout âme bien née. la première de toutes les qualités de
évidemment, n'a pu soutenir son ardeur au travail. En l'homme civilisé,: la bonté, la douceur! On peut dire, sans
effet, aussi bien que tout 'autre, il savait que rien de tout crainte de se trontiper, que les sept péchés capitaux font
cela n'existe, en ce pays, pour ceux qui cultivent le champ partie du bagage de l'enfant; au fur et à mesure qu'ils
ingrat des lettres et des sciences : il savait que toutes ces apparaissent, écrasez-les, plus la cire est tendre et molle,
aimables choses qui, ailleurs, ont le don de passionner les plus elle est facile à pétrir, moins il est pénible de lui
hommes, tout on réchauffant leur zèle, ont toujours le donner la forme necessaire. La gourmandise ou l'appétit
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désordonné est encore un des mauvais instincts du jeune qui plus tard, à Flge viril, deviennent souvent des vices
arbuste; on l'entretient, en accablant l'enfant de bonbons ou tout au moins de funestes habitudes.
de gâteaux, etc. Usez de ce moyen de flatterie, avec la Il n'est nullement nécessaire de sévir constamment à la
plus grande modération; d'abord la santé de l'enfant en moindre incartade. Par l'alternative des récompenses et
souffrei ces sucreries sont très. échauffantes et enflamment des punitions, W 'ut sera atteint. il est nécessaire
les organes dont la ténuité peut lutter avec la inousseline; de bien faire saisir aux mères de famille le danger qu'elles
elles ne doiventêtre qu'un mioyende récompense. " Mais il font courir à leur progéniture en la dorlotant, en trouvant
faut bien que j'apaise les cris de mon enfant ! ses souf- naturelles et pour ainsi légales les volontés- despotiques

frances les motivent seules; il a mal aux gencives; les du jeune tyran.
douleurs d'estemae ou d'entrailles lui font pousser ces Il est bien rertain que les mères ont les meilleurs
gémissements? Ces bombons ont été inventés pour intentions; elles désirent que leurs enfants soient sages.
apaiser tout cela," répondent les mamans. . polis, etc.; mais l'amour maternel les aveugle, et c'est
Erreur encore ! Donnez an bébé des jouets, des objets avec un épais bandeau sur les yeux, qu'elles• suivent la

d'une couleur éclatante, inventez une distraction pour voie que Dieu leur a tracée, en leur donnant des desceu-
l'apaiser; et vous réussirez infailliblement, à moins que dants. La plupart des femmes traitent beaucoup trop
la maladie ou même un malaise ne soit la véritable cause légèrement, cette question de l'éducation du jeune âge.
(les cris que vous entendez. Elles semblent ignorer qu'eu les rendant mères- le

Dans ce cas, ce n'est ni au pâtissier ni au confiseur créateur leur a imposé une responsabilité terrible, et que
qu'il faut faire appél c'est au médecin. c'est à elles qu'il s'en prend, dans son jugement suprême,

Modérez toujours 'appétit du jeune âge; jamais cette si les fautes ou les crimes de l'homme ont eu pour source
manière de procéder n'a occasionné de maladie; tandis et point de départ, une mauvaise éducation. Souvent la
qu'en laissant agir l'instinct natur', l'indigestion, et sou- mère d'un enfant tapageur, gourmand, criard, exigeant,
vent la mort en ont été la conséquence; sans compter que ne s'apercevra pas de ses défauts parce que les grands
vous laissez croitre une disposition de gloutonnerie pou- parents seront aussi aveugles qu'elle-môme, on bien que
vant amener plus tard l'intempérance et ses funestes ses amis, par politesse, lui répèteront: " votre, enfant est
résultats~ " vraiment charmant, c'est un vrai lutin ; votre espiègle

Il est. indispensable de corriger, mème le 8 à 10 mois. " est ravissant.'' mais à peine est-elle sortie, qu'on s'écrie
les deux défauts qui viennent d'être signalés. en chSur et à l'unanimité " quel gamin insupportable et

Si l'onedoit étouffordès l'âge le plus tendre, lesinstincts " mal élevé! quand on a des enfants pareils, on les
matériels, il est indispensable de développer les senti- " enferme pour soi, et o' n'en fatigue pas les autres! etc.,
inents doux et honnétes à lépoque où l'enfant commence "etc."
à comprendre la portée de ses actes et les conseils de ses Donc, agir promptement; sans hésiter, avec vigneur,
parents. n'être pas sévère, mais juste ;- récompenser et punir sui.

Do deux à trois ans l'enfant sait parfaitement s'il vant l'action ; telle est la ligne de conduite-t suivre dès
commet une action méritant punit ion: ainsi par exemple : l'àge de 3 ans.
un bambin a la mauvaise manie de toucher à tous les A ces conseils il n'est pas imutile d'ajouter ceux de
objets à sa portée, de grimper partout, de vouloir tout l'hygiène à observer ponirsauv'e garder l'enfance d'iine
saisir, tout examiner, l'instinct de curiosité s'éveille en multitude de petites indispositions qui dégénèrent, fré
lui; eh ! bien, qu'une punition lui fasse comprendre, qu'il quemment, en maladies.
doit s'abstenir; la seconde fois qu'il sera pris en faute, il La régularité des repas, leur rationnement, leur consis-
cédera dejà plus vite, et la troisième fois, dès que la mère tance ; le coucher à 7 heures dans l'hiver, à 8 heures
paraîtra, il laissera échapper précipitamment l'objet qu'il dans l'été ; voici les principaux modes à exécuter.
aura choisi ou dégringolera, au plus vite, de la montagne Quatre repas par jour, dont deux à la fourthette, suffisen r
factice qu'il voulait gravir; mais si on ne l'avertit pas, et au dola. Ev.iter le plîs: possible, comme nourriture
par une correction, de son inadvertance, il croira néces- essentielle, les farineux et les patisseries ; ne laisser pren-
sairement-qu'on n'a rien à lui reprocher, que son gami (Ire à l'enfant que la quantité d'aliments misonnable poulr
nage est une chose toute naturelle et admise, et il recom- sa subsistance, et. ne point livrer les mets à sa discrétion ;
mencera avec plus de licence, encore, chaque fois qu'il en négligeant ce dernier avis, l'estomac se fatigue, ou
en trouvera l'occasion. Cependant il arrivera un moment bien l'entant abandonnera sur son assiette au premier
où il faudra bien faire intervenir l'autorité maternelle, si endroit venu, le surcroit de nourriture que son appétit
on ne veut pa&tlabserlnméttre en ices son mobilier ou aura refusé, il s'habituera ainsi ii deux vives hideux : la
si on aime que son enfant ne se blesse pas danger'euse gloutonnerie ou le gaspillage.
ment dans ces ébats désordonnés: Voici, entre parenthèse, une recette d'un médecin frain

Ceci se renouvelle tous les jous et toutes les mères sont rais très renommé, pour remplacer le lait naturel de la
aptes à en attester l'exactitude. nourrice, ou y suppléer, lorsq'&jil n'est pas suffisant pour

Etant admis que l'enfant, des l'àge de trois ais, a la la nourriture de l'enfant
perception du bien et du mal, son éducation intellec- " Faites bouillir dans doux pintes d'eau jusqu'it rédue-
tuelle et morale doit commencer sérieusemeut. tion d'une chopine:

Agissez tout d'abord par la douceur, la persuation, le lo Une demi-livre demaigre de bouf; 2o. un quart de
raisonnement même en rapport avec sa jeune intelligence, maigre de veau ; puis sucrer et·couper avec du lait de vache
ne vous lassez pas de lui répéter dix fois les mémes cou- écrèmé par moitié, c'est-à-dire autant de lait que de
seils, les mêmes observations, les mêmes remontrances; bouillon indiqué ; suivant la force de constitution et l'âge
surtout, et sans jamais s'en départir, il ne faut pas céder de l'enfant on diminue ou on augmente la quantité de
aux caprices; si vous avez cette faiblesse, tout est perdu viande; avec cette composition, le nourrisson n'a point
et vous n'arriverez qu'à un résultat médiocre. pour ne pas besoin de souper au potage, nourriture fatigante et provo-
dire affreux. qu;nt souvent des, vomissements; on peut faire absorber

On croit généralement que gêter ses enfants, c'est à dire ce mélange à l'âge d'un mois.
leur éviter des larmes, des cris, des lamentations en leur Une recommandation très essentielle doit être ajoutée,
accordant tout cequ'ils demandent, c'est les aimer, c'est à celles qui précèdent; jamais au grand jamais, ne cher-
les chérir 1 Loin de là, c'est un crime que l'on commet, chez à faire cesser les cris de votre enfant, en le menaçant,
car on laisse ainsi se développer -·ne quantité de travers du loup, de eroqu4mitailneS et. de monstres quelconques.
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vous le rendriez ainsi d'lne poltronnerie ou d'une licheté
indigne.

Habituez-le, dès F age d'un an, à rester dans une pièce
obscure ; s'il se blesse légèrement en jouant, ne le plaignez
pas, persuadez-lui au contraire que son bobo est insigni
fiant; on ne saurait croire l'importance de ceci ; l'homme
se ressent toujours des lecons de son jeune Age.

Faites-lui craindre la colère d> Dieu ; à la bonne heure!
privez le d'une friandise ; en un not faites plier le
rameau, mais ne le froissez pas : ne faussez pas les idées,
le jugement de -ces jeunes têtes.

Une observation également très importante, c'est à
propos du langage. Presque tous les parents laissent leurs
enfants prononcer à peine la moitié d'un mot ou le déna-turer; , oh! je les comprends très.bien, dit la mère,"
c est possible. peut-on lii répondre ; mais vos enfantss'habituent aimsi à bégaver,grassayer ou se servent jusqu'àun àge très avancé, d'expressions impropres qui font dela langue maternelle une sorte de patois." 11 n'est pas
plus difficile à un enfant d'apprendre bien que mal. La
mémoire retiendra, tout aussi vite, le mot propre, que
cette langue de convention, qu'il faudra bien rectifier plus
tard ; ce qui occasionnera nécessairement un double
travail pour les parents comme pour l'élève.

On doit développer ou faire naître les vertus et les
qualités du ceur tout en corrigeant les défauts, ainsi il
faut encourager le jeune ôtre à la bienfaisance, à la géné
rosité ; s'l reçoit un gàteauý un jouet, lui faire partager
ce don, soit avec ses frères et sours, soit avec des cania
rades, est nécessaire, pour étouffer il 'goïsie, cette ian
-aise lierbe innée chez les humains. Par contraste, si on
ne petit donner à tous les frères, une portion égale d'une
chose, ou la similitude de jouets ou d'habillements, ne
paraissez pas plaindre le plus mal partagé, vous feriez
niaitre la jalousie ; changez le favoritisme toits les jours,
aujourd'hui l'un demain l'autre.

La politesse et l'urbanité étant les premiers devoirs de
l'homme civilisé, il est indispensable de faire comprendre
à l'enfant que jamais il ne doit recevoir un objet sans dire
merci, ni le demander sans ajouter " s'il vous plait, 'j
fût-ce même à un mendiant; qu'il ne doit également se
présenter devant son père oit sa mère, à plus forte raison,devant des étrangers, que " la tête découverte." Imposez
de la manière la plus énergique, le respect le plus profond
a vos petits enfants, vis-à-vis de vous mêmes, pères et
mères; lenifant qui n'a pas appris à respecter sa mère
devient plus tard un mauvais sujet, un mauvais citoyen,;et il ne sera puni que suivant ses mérites si ses propresenfants le méprisent à leur tour.

De trois à quatre ans, la mère doit s'occuper (le semer
dans l'intelligence de l'enfant, les premiers éléments de
sou éducation intellectuelle. La lecture et l'écriture doi-1
vent alterner avec le jeu.

Pour éviter la fatigue et l'ennui de ce premier tipvail
sérieux, la lecture, qui provoquerait le dégoût et rentrait
le résultat plus lent, plusieurs méthodes ont été tour à
tour inventées, essayees, abandonnées, puis reprises. La
meilleure peut-être est celle qui a été appliquée à l'éduca-
tion du comte de Paris, petit fils du roi Louis Philippe;
mon vieu:t professeur, M. Massotte, en fut l'inventeur ;
une courte description en fera comprendre le mécanisme
fort simple : '' Toutes les lettres de l'alphabet en carme.

tères d'imprimerie furent gravéos, séparément, sur des
petits cubes en bois, coloriées de manières différentes.
Les voyelles étaient dorées. Les signes de ponctuation,
argentés. Une autre série de lettres manuscrites, for-
mait, pour ainsi dire, le second tôme de cette lecture
mécanique. L'élève devait lui-même rechercher la
lettre indiquée par le professeur, au milieu des autres

-entremêlées, puis son instruction s'améliorant, il rom
posait, sous la surveillance de son maître, des mots, (les
phrases, de la même façon que le typographe."

Pour l'écriture on peutt conseiller de tracer d'abord au
cravon, sur du papier, les caractères et apprendre ensuite
à l'élève à les recouvrir d'encre; il est très mauvais d'en-
ployer l'ardoise ; la main devien t lourde par ce fait que
le crayon étant inflexible, -les articulations des' doigts
n'obéissent pas et ne s'habituent point à former par le
principe de l'élasticité, les pleines et les déliées.

La culture de la mémoire doit être surveillée avec le
plus grand soin ; que l'enfant ne se souvienne que de
bonnes choses, à la portée de son intelligence ; pour cela
faites lui réciter de petites fable de Florian ou de Lafon.
taine, nos immortels fabulistes.

Mais toute cette légère instruction doit être donnée
pour ainsi dire en jouant, afin que.le jeune élève y trouve
plutôt une distraction, uit repos à ses jeux et non une
cause d'ennui et de dégoût ; saisir le moment où la las-
situde du jeu s'empare du bambin, lui donner un joujou,
un h#nbon, comme récompense de son assiduité; tout
cela constitue une sorte de sciener' que la mère aþprendra
vite.

Huit ans ont sonné l'éducationî sérieuse doit succéder
à celle qui vient d'ètre esquissée. Les garçons vont être
livrés aux ma îtres chargés d'en faire des hommes ; la mère
est détrônée, mais son intelligence, primant son amour
lui fera coniprendre que dans notre siècle, il faut, pour
parvenir, ètre bien vite en état de se faire sa place; les
avenues sont encombrées, le talent seul parvient au but•
il est donc nécessaire d'étre un homme de bonne heure, et
le jupon maternel est un bien mauvais guide pour suivre
cette nouvelle route. En résumé, à la mère appartient le
droit et le devoir de planter 4es premiers jalons, c'est au
père de planter les autres, surveiller le sentier, et en
prendre soin afin que le fils ne s'en écarte point. lYail
mrs la mère devra employer tous ses loisirs à l'éduca

tion de sa fille, si d'autres jeunes plantes ne réclament
pas ses conseils.

Beaucoup d'autres ont écrit sur ce snjet, l'ont coin
nîente avec plus de talent, l'ont développé plus longue

ment,, mais il ne saurait y avoirtropde recommandations,
trop de pensées émises sur une matière aussi grave, aussi
importante. Mes idées ne sont sans doute pas neuves et
pourraient être accueillies comme un radotage ; pardon-
nez-moi, mères de famille, une répétition enmtyeuse en
faveur de l'intention.

C. A. BoYER,
Professeur de langue françaisÎ.

-(National).

AG RI C ULT U RE.

La comptabiItfU agricele.

Dans l'excellent article qu'il a publié sur le débal entre
comptables et économisties, . V. Perret a très-justement
fait ressortir que notre nouvelle méthode de comptabilité
agricole, en raison môme de sa simplicité, se prête à
toutes les modiflentions, on, si l'on veut, a toutes les com-
plications qui permettent d'en tirer des renseignements
ou des notions que nous avons dû provisoirement négliger.

Notre but en effet était de 'faire un livre -populaire et
de constituer une méthode à la fois pratique et utile.
Pour atteindre ce but, il fMllait nous borner aux notions
générales les plus indispensables, en laissant de côté tous
les problèmes secondaires et trop complexes pour éti
abordés avec fruit par la généralité des cultivateurs aux-
quels nous nous adressions spécialement. C'est là'le terrain
sur lequel nous nous sommes placés, et nos! pensons
aujourd'hui que notre but prifeipali est ntteint. Notre
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méthode de comptabilité est simple, quoique précise et Quand même nous serions en possession d'une formule
rigoureuse ; elle fournit les notions les plus indispensa- qui nous tracerait la voie à suivre pour ces détermina-
lies au cultivateur pour établir sa situation financière et tions, il nous resterait encore à examiner si se appli4ation

pour contrôler la valeur (le ses opérations de culture; est, ou n'est pas, à la portée de la masse des cultivateurs
enfin l'exposé que nous cin avons fait dans un petit livre pour lesquels notre livre a été écrit. Le procédé indiqué
dtont le prix est. à >la portée de toutes les bourses, nous dans notre méthode, et que nous venons de rappeler,
semble généralement regardé comme offrant la clarté repose uniquement sur la consignation et le classement
désirable eii pareille matière. de certains faits et sur l'emploi de calculs dont le plus

Mais nous n'avons jamais eu la présomption de croire compliqué ne dépasse pas les bornes de la règle de trois
que notre .méthode répondait à tous les desiderata <le Mais la méthode que ,nous appelons directe serait forcée
lagriculture : car nous avons eu le soin de terminer de recourir à de véritables procédés d'expéimetaon
iotre préface par les ligues suivantes qui expriment scientifique, puisqu'il s'agirait de mettre en ouvre des
notre pensée sur ce point et attestent le désir, que nous éléments très-complexes, mal définis, exigeant du soin,
avons, de profiter de l'expérience pour perfectionner notre de la surveillance et du temps, c'est-à-dire de l'intelli-
oeuvre. " Notre méthode est perfectible, et nous espé.. gence, de l'instruction et de-l'arntso.s toutes les formes.
ronus bien, avec le concours des cultivateurs et des Les cultivateurs instruits et riches sont les seuls qui nous
hommes spéciaux, la perfectionner. Mous accueillerons semblent pouvoir se livrer utilement à des recherches de
avec reconnaissance toutes les communications qui ce genre, pour déterminer avec précision quelles sont.
auront pour but.de nous eu signaler les imperfections et parmi les cultures mettant en oeuvre le travail-des hom-
les lacunes." n ies et des animaux dans une proportion inégales, celles

Parmi les questions de quelque importance dout nous qui sont réellement plus coûteuses, et parmi les diverses
n'avons pas conseillé de rechercher la solution directe spéculations du bétail basées sur la consommation des
dans notre compte moral ou dans la mise en euvre des aliments les plus divers, celles qui payent leur nourriture
éléments fournis par notre comptabilité, figurent toutes ait prix le plus élévé.
celles qui se rattachent à la comparaison des diverses Nous avounns sans aucun:détour que nous 'avons
cultures entre elles oit à celle des diverses spéculations actuellement aucune idée à émettre sur la méthode à
animales et qui ont pour objet de fixer le choix à faire suivre pour les recherches dont il s'agit. Nous prions
par le cultivateur entre ces cultures et ces spéculations. ceux de nos lecteurs qui sont plus avancés que nous de
Nous disons solution directe, parce que notre méthode faire coinaitre au public leurs formules. Nouspromet-
nous fournit une solution indirecte, d'une grande valeur, tons dans lo cas où des solutious acceptables et pratiques
par la inarche comparée de la production, dos frais et se présenteraient, d'en faire l'exposé, au moins comme
surtout du taux des profits suivaut les combinasons de la annexe, dans notre prochaine édition du petit livre la
culture ou les spéculatious sur le bétail. Il est évident Comptabilité de la ferme.
que si l'extension de la culture des cérêéales, ait détriment En attendant ces formules, voici un premier document
(les cultures fourragères, fait baisser le taux du profit en sur le sujet. C'est la, fin de la·lettre de M. Eugène Risler,
Faisant baisser le niveau de la production ou on élevant dont je n'ai cité que la pregiëre partie pour faire réponse
celui des frais et surtout des salaires, il faudra en con- à l'article de M. Salomon. 'on expérience en matière de
clure que ce changement de culture est désastreux. De comptabilité et soit autorité agricole et scientifique me
nième si le taux du profit est en hausse par l'accroisse dispensent <lu soin d'appeler l'attention du lecteur sur c e
ment du produit ou par la diiiiiition des frais, quand on document.
étend ses cultures de fourrages, quand on remplace les Je mue bornerai à faire la remarque que le système
chevaux de trait par les boufs de labeur, quand on subs- su'vi par M. Risler ne diffère du nôtre que par des
titue l'engraissement du bétail à l'élevage, ou la vente du nuances, pour ainsi dire. .M. Rialer ne reconnait pas une
lait à la production du beurre, cela indiquera qu'on est utilité sutàsante à notre registre4e.comptabilité-matières,
dans une bonne voie et qu'il faut y persévérer. On doit et il voudrait le regaplacer par un journal plus compeixe,
même reconnaltre -que cette solution expérimentale est qui contiendrait, en dehors des faits relatifs à la consom
d'une rigueur plus absolue que toute autre, puisqu'elle mation des hommes et du bétail, soit le détail des journées
accuse avec précision linfluence de tous ces changements de travail (les hommes, dont nous n'avons tenu compte
sur les résultats de l'entreprisè, et qu'en tenant compte qu'en bloc, pour déterminer le chiffre total des frais de
ainsi de toutes les circonstances du système de culture, main-d'ouvre, soit le détail des journées de travail des
elle embrasse véritablement tous les termes (le la ques- animaux que nous avons cru devoir passer sous silence.
tion. Ce n'est là, à proprement parler, qu'une complication

Mais quant à rechercher directement s'il faut restrein. dont voulait parler M. V. Perret dans l'article auquel nousdre oui étendre la culture des céréales au profit ou au avons déjà fait aIlltsion. M. Risler, qui a l'habitude et le
détriment des betteravés, des pommes de terre ou diu maïs- goût, comme nos lecteurs le savent, des recherches
fourrage, s'il est avantageux de iemplacer le travail des scientifiques, demande à sa comptalité des notions plus
chevaux par celui des boufs, ou quelles sont les races de complexes et plus délicates que celles que nous avons
bétail et les speculations anuales qui payent le mieux les conseillé <le demander à la nôtre. ,Il ny a là qu'une
denrées qu'elles consomment, nous n'avons pas conseillé. simple question de mesure, et non un dissentiment sur
de le faire, parce que nous ne connaissons pas de méthode le fond des choses. Nous nous réjouissons donc âe
suffisamment rigoureuse pour les recherches de ce genre. compter, au nombre <les hommes sympathiques à l'Suvre
Nous ne saurions en effet reconnaître le caractère de que nous poursuivons un agriculteur aussi émérite et
précision scientifique à la méthode usitée dans les divers aussi autorisé que M- Lugène Risier
systèmes de la copiptabilitéèen'partie ßoÙble,i qui consiste Nous lui cédons maintenant la parole. Voici la fin deà amalgamer si étrangement les fictions avec les réalités, la lettre qu'il nous écrivait, à la date di 12 janvier:
par toutes les évaluations arbitraires de denrées non Je me borne
vendues * non½indgMas par togte'-Ies 1prbitidÔts Io. A un livre de caisse.-usqu'à présent, il n'avait
capricieuses de frl ffèa l éu de loye«fi, par toutes les que trois colonnes; mais je vais adopter celui que vous
déterminations hýpothAtiqtet de fumiers absorbés ou non proposez, d'après M. Saintain -Leroy. Cela M'évitera depar les terres, etc. Il flous fiaut autre chose que cette faire, à la fin de l'année, lt classification des recettes on
méthode aussi stérile que compliquée, des dépenses par catégories. Vous voyez que la lecture

de votre livre me sera utile.

10~
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2o. A un inventaire que je disposerai comme vous le je ne vous cite que celles-là parce qu'elles sont au nombre
recommandez, (le facon â le rendre comparable pendant de celles que j'ai eu à résoudre dans le cours de ma pra-
une série d'années. tique. Mais elles varient ii l'infini avec les fermes, avec

3o. A mes comptes-matières, greniers, cave, etc-Par les lieux et les temps.
exemple, je laisse ici de côté les fourrages et les racines. C'est vous dire qu'il faut laisser à chaque cultivaten-
Pour avoir quelque chose d'exact, il faudrait les peser à le soin de grouper les éléments de comptabilité que lui
l'entrée et à la sortie. Gest bien difficile, et je trouve fournissent son journal et son livre de caisse, pour la
que le jeu n'en vaut pas la chandelle, au moins pour la solution (les questions qui viennent s'imposer à'son esprit
grande majorité des cultivateurs. Tout ce qu'ils peuvent suivant les circonstances variables qui l'entourent. Avec
faire, c'est de visiter de temps en temps leurs provisioms les livres nécessaires qne j'ai indiqués, et que, du reste, on
de racines et de fourrages, et faire des estiniations à vue peut développer et perfectionner plus ou moins suivant
d'oil en s'aidant du cubage. les besoins, on trouvera aisément la réponse à toutes ces

4o. Quelques livres accessoires qui doivent varier avec questions.
les diverses fermes, leur organisation et les spécialités Le compte moral que vous proposez n'est, en somme.
dont elles s'occupent. Ainsi, partout on doit avoir le qu'un de ces groupements. Mais permettez-moi d'observe-
livre des journées d'ouvriers, celui des comptes des domes- qu'il ne répond qu'à des questions générales qui sont fort
t iques-à l'année, ceux des fournisseurs ou correspondants intéressantes pour un économiste et fort utiles pour un
que l'on paye par fractions, en espèces ou en denrées, les cultivateur intelligent, mais qu'il laisse de côté beaucoup
comptes des vignerons, ceux de la laiterie, etc. d'autres questions qui devraient avoir également place

50. Enfin, un journal des faits-matières, intérieurs et dans cette discussion finale des éléments qui composent
extérieurs, travaux, 04c., tenu avec plus ou moins de un système (le culture.
détail, suivant le norne des faits que l'on tient à se La comptabilité en partie double est un autre de ces
rappeler et l'usage que l'on veut ii faire pour ce que vous modes (le groupement. C'est la comptabilité naturelle.
appelez le compte moral. par conséquent la meilleure, pour un banquier oui in

Mon journal est imité, si je nie souviens bien, de reli commerçant qui a de nombreux correspondants avec les
de Grignon. Il a sept colonnes : date, nature de travaux, quels ses comptes particuliers se balancent facilement
quantités, journées d'hommes, journées de femmes, jour- au moyen de chiffres argent. Mais assimiler toutes les
nées de domestiques, jowrnées de chevaux, journées de spécialités d'une exploitation agricole aux correspondants
boeufs. Au lieu de tenir, comme à Grignon, un registre d'un banquier ou d'un commerçant représenté par la
spécial pour la consommation des animaux. j'inscris ce caisse du fermier, c'est certainement la méthode de grou.
qui concerne (et objet sur mon journal : comme la pement à la fois la plus laborieuse et la plus stérile en
nourriture varie peu, (est plus vite fait. résultats que l'on puisse conseiller à un agriculteur. Au

Je crois que vous avez lort. de ne pas insister sur la lieu d'avoir entre eux l'intermédiaire précisde lamonnaie,
tenue d'in journal. ils n'ont que des denrées dont la quantité est toujoursdit-

Avec l'inventaire dont on n'a à s'occuper qu'une fois ficile (une bascule pouvant peser des chargements de
par an, je considère le journal et le livre de caisse comme 2,000 à 3,000 kilogr. est chose coûteuse) et souvent impos-
les basses essentielles de toute comptabilité. On pourrait! sible à apprécier exactement (comme pour les engrais con-
meme, en donnant au jonrnal un plus grand nombre <le sommés par telle ou telle récolte. Je vous approuve tout il
colonnes (blé, avoine, vin, etc.A, supprimer une partie des fait, quand vous proposez de ne pas tenir compte. les
comptes-mn atieres. pailles,- fourrages et fumiers qui ne sortent pas du

Voilà les livres que j'appelerai les livres nécessaires. Ils doimhaine. De plus, cette comptabilité ne donne en récon
contiennent tous les él(ments ou-matériaux dont le 'ulti- pense de ses tongues et minutieuses écritures, que des
v'ateur peut avnir besoin pour faire à là fin de l'année, son réponses incomplètes à la plupart des questions les plus
compte moral, on poni' résoudre à quelque monent de importantes que le cultivateur' intelligent doit se poser ;
l'année que ce soit, les proldèmes qii se poseront devant pour trouver' ces réponses, il faut la remanier elle-méne
lui, pair exemple et v introduire de nouveaux groupenents. Pourquoi ne

Le travail des boeufs est-il plus ou tmoins avantageux pas faire ces groupements tout de suite, au moyen du
que celui des chevaux journal et de la caisse, sans passer. par ce pont-Ux fnes

Dois-je développer onvestreindre la culture des céréales? de la comptabilité ?
)ois-je faire plus ou moins de pommes de terre, de En résumé, il faut amener les cultivateurs à bien rai-

hetteraves ou de maïs-fourrage sonner leur système de culture. Il y a des livres néces-
A quel prix la nourriture des-veaux paye-t-elle le lait ? saires pour leur fournir les élénients de ce raisonnement.

Y a-t-il profit à les engraisser, on vaut-il mieux les Laissons-les en tirer parti avec intelligenîce, suivant les
vendre au boucher, dès que la loi l'autorise, au bout de circonstances spé(ciales de chaque ferme. La comptabilité
quinze ,jours en partie double ne pourrait avoir qu'un mérite ; c'est de

Faut-il élever des génisses o aclieter des vaches prêtes 1les dispenser d'avoir assez d'intelligence pour faire cet
ù donter du lait Y examen. Malheureusement elle n'a pas le pouvoir d'en

Quel est le rendement ii(oyen de mues vaches ii lait ? donner à ceux qui n'en ont pas été doués par la nature.
quelle a été leur consommation Pli fourrages ? combien P. C. DUBosT,
ont-elles fait de fumier ? Pifessutir teéconomie rurale à l'école d'agriculture de Gr'ignton.Quel est le prix de revient de la nourriture de mes -Jornal d'Agrictlture pratique.
domestiques ? Y a-t-il plus de prdfit à les nourrir moi-
méme qu'à les laisse-r se nourrir à leur gré, ei les pavant
plus cher E D UCAT IO N.

Combien me coûte la moisson ou la fenaison par hec-
tare ? Quel prix dois-je payer pour ces travaux, si je trouve
les ouvriers disposés à les faire à la tche Distributen des, rix et coli*tion des dip4s.a

Quels sont les travaux qu'il faut compter' en augmen- d" les écoles normales.
tation du capital Iuncier, et non en frais annuels de ÉCOLE NORMALJE.-LAVAL
<-ulture, par exemple, création de vignes, plantations, etc.? Nous avons déjà parlé, dans notre dernier numéro de

Il v a mille et mille questions qui se produisent ainsi ; la distribution des prix aux élèves-mattres de cette
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institution. La distribution des prix et la collation des tour, félicité les élèves sur leur intéressante réunion, et
diplômes aux élèves-maîtresses, avaient eu lieu deux ont rendu un tribut d'hommages bien métités à M. le
jours auparavant, le 23 juin, au couvent des Dames principal et aux- dames Ursulines, qui dirigent cette
Ursulines, en presence du ministre de l'instruction importante section de l'école normale.
publique, de M. Chauveau, ancien ministre, de plusieurs
membres du clergé et d'un auditoire nombreux et choisi. Ee I Berommne.as te

Nous pouvons dire, sans exagération, que l'école La distributioù# dus pri\ et la collation desdip'iîmes out
tiormale nous fait marcher de surprise en surprise., eu lieu le 7 juillet. P 1. respect pour la mémoire de son
Après la soirée intéressante que donnaient les élèves fondateur, Sir George-.Etienne Cartier. l'école n'a fait
maîtres, au Vieux Château, le 30 mai, il était difficile de aucune démonstration solennelle et les parents seuls out
Sattendre a un succs plus grand. Et pourtant, Ce uccès, été admis à la séance de clôture, qui a été tout à fait pt'ivée.
les éleves-maîtresses l'ont remporté complet, indisputable. Nous publions plus loin la liste des prixlt des diplômes

La séance se composait de morceaux de déclamation et distribués en cette' occasion.
de récitation, de musique vocale et instrumentale. Quant
à la partie plus solide du cours d'instruction, les prix qui Ecole normale 14tQal.
ont été distribués, et surtout les diplômes qui ont été
conférés, attestent assez hautement qu'elle n'a pas été mume s clttaire, et tenu auditoie pombreux ec
négligée. Au contraire, ceux qui savent dans quelles musicaleet litteraire, devant un a sditoe rpobrteu
conditions ces prix et ces diplômes s'accordent, peuvent distingué. Le Prncipal de l'ecol, dans le rapport qu'il
facilement se rendre compte de l'immense travail a s einstance s m r es ft
accompli. Il est cependant d'usage, maintenant, de ne travail des élèves aisi (lue des sucrÀs otin lus i péndant
pas faire assister le public à cette portion aride du lannée. 116 éleves, don.i00 du ,sdex tenuin, Ôl éte
programme et de ne l'inviter que pour la partie littéraire admis a lécole àpendant l'asnne. Le nbre des diplômes
et artistique. Nous croyons qne cela est mieux ainsi. octroves jusqua presenît est de 796, et presque tis ceux

Quoiqu'il en soit, la séance (le lundi soir 'était une de qui ont obtenu ces diplômes ont trouve inmédiatement
celles qui posent un institution devant le public, et a dû de l'emploi. Le public de Montréal fait preuve de .,eaui-
achever de gagner la cause des écoles normalessi toute- coup d'interet pQur les dýools normales4p our .,élèves
iois ces écoles ont encore des appréciateurs hostiles parmi qui les fréquen.et. La cause de ces .ues institutions
le public, est maintenant gagnée, puisu'oni sait apprécierdsfruits

Le premier morceau du programnne a été " Le hortcur , importants qu'elles ont produits, l'élan qu'elles -ont dbuiîé
récité par Mlle. Aurélie Sirois. Mlle. Sirois a dit ce a la profession d'instituteur et les hommes 4tiggues
morceau, avec le naturel le plus parfait dans la voix et qu'elles envoient cþique anneaùs les campagnepour
dans le geste. Puis est venue Mlle. Béchard dans l'Esprit instruire et former jeuneso e not îiay .
prappeur. Il n'est pas facile de raconter plus gracieuse- i
ment que ne l'a fait Mlle. Béchard. Nous étions à établir
un pargllèle entre cette demoiselle et celle qui l'avait Eet dIstelbations de pdi.daas se. mAver-
précédée, en tâchant de décider laquelle avait l'avantage. sitése ng, e an e c are
lorsque Mlle. Langis s'est présentée sur la scene pour tustItsuealce e.
déclamer la Prophétie de Joad. Nous ie cachons las que Les séances d clûture duî erme scolaire on lieu
nous avons d'abord trouvé la tentative un peu lardie :cetc aiî q, j tr4
mais nous devons également à la vérité da dire que, bieon o a lby commelpo eur
avant l fin du noyceaîi, notre opiniort était complète- maîtres qui ot également besnind'n epo sl a nen t
meut changbo. Mlle. ¡Langis avait a lîitter contre les gagne. la vacance de deux mois entiers prend peu à peuobåtacles naturels nque présente une voix de femme pour la place ýdes éinq oui six semaines d!autrefoi, et nousla déclamation, etf rendre l'un .des morceaux les plus esp1rons que d'ici à quelques anées, elle deviendra la
difficiles peut-être de la langue française. Elle a néan-
moins surmonté tout cela et crée une profonde impression rlee g irale. Dix mois sur douze' d'un tavail bie
dans son auditoire. -Sout succès dans la Menditante n' eiîis fistàlajeiec.Lsiéssasvcaedas été uoigre. ao succes dans lae n viendront bien assez itç: hg4! nous n'avons pas besoii
pa-s été moins grand. Jçî

La parti(, musicale- a été -fort .bien remuplie, Sous LAdelsscmtralaa e.La patie ien empli, sos la La vacanre doit dom(êr de deux inois au minis "miais
direction de M. Ernest Gagnon. Nons avons remarqué l faai quelle soit core plète, sdexm anuciuns m ces
avec plaisir que les élèves-maîtresses, au lieu de chanter il fa a s o s
de ces cantates banales dont la musique est aussi incolore restrictions qui, sous forme de evbors e, ça»mts ou
(lue les paroles en sont plates, ont choisi des clœurs tirés eutêer une iene Continüelle au x àbicdurd repaos.les grands maîtres et aux quels des paroles de cir'cons- intention est sans doute éxteffente; dn 4Oiihö àénéraletance ont été adaptées. La prononciatton musicale &tait ment un devoi' de vacance aff qu P'élève ne rde p's
parfaite. Ghaque syllabe était articulée avec une juste tout-à fait lhabitude du travail; mais le but es4 4n ilete-
miesure, emn sorte que les mots étaient netteuent entendus ment manqué, ca on décourage l'élèvé, àii leu de le
et compris sans que la phrase mélodique eut à en fortifier dans le travail. i chos" peit-e bonnesouffrir. Ce fait est assez rar'e pouîr.qu-n iien pr'enne. note. en söi, est ici hnppottine hirs de aison indiscrète.

Mais ce que -ous avons r'emarquý pr dessus tout, c'est Après cea il v au dontb die inions contraires:
la tenue digne et g"ieuse a la fois de ces demoiselles ;is si ' si ostfait lduis classes,'i''imîii.t sil'on ý ldnsu.tt li s, iM i ât i

uien sur lespfit. avecd leguelil SeéCvaien atrttis le devo¡ilné 'igeu de s pi;1eAicîde pair avec de vacance etsur Tiifiémes gifexérçah ta seule pensé.
intellectuelle et morae. . c'est dle là que' nus écoles de ce devoir datis fous leurs aciêA, jusqu'à la 'mfrék i
normales tirent leur super<nt. L élèves savent se

~X?~~ erep'odiiu'~a'û~.e.uîîîjre ata'yan auest probable que l'on trouverait, unieo îpiseaprésenter et reproduire (1ue maeeataa t uunim
dehors les leçons qu'elles o 'reues. Car il ne suffit p as i Universités.
<le saroir il faut encore sroir ensceiner.

Après la séance M. le mninistre de l'instruction publique. A luniversité Laval la collation des diplôies a eu lietu
M. Cliauveau et M. le grand vicaire Cazeau. ont, tour à le 30 juin, en même temps que la distribution des prix aux
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élèves du petit séminaire de Québec. On remarquait d
dans l'auditoire, le lieutenant-gouverneur, madame b
Caron, et plusieurs autres-personnages distingués. Tout e
le corps universitaire était présent en costume de cérémo- p
nie. Après la distribution des prix les élèves finissants ti
d ut séi r e iees edieux à i'AIma mater,
cette institution qui a soutenu leur enfance, éclairé leur A
jeunesse, et dont le bras bienveillant s'étend encore sur a
eux jusqu'à leur age mûr et les guide dans les sentiers de a
la vie.

M. le recteur, dans sa réponse, a su trouver des paroles v
pleines de cSur à l'adresse de ces jeunes chevaliers que i
le séminaire, après les avoir armés, envoie combattre t
dans l'arène'du monde, pour le soutien des bons principes i
et de la moraletchdatiemaat, o -1 t

Le Dr. Larue prononça ensuite l'éloge du regretté M.
Laverdière ; nous publions ce discours dans une autre s
colonne. Après un iorceau de musique joué par les
élèves du séminaire M. le recteur vint conférer les degrés t
et distribuer les diplômes aux concurrents heureux puis 1
tout l'assistance fut invitée à se rendre à la cathédrale
pour assister ait chant dii Te leum. Voici la liste officielle
des gradués:

Docteur en, théoloie :- Révd M. Joseph elovis Kener-
Lahamme.

Docteurs en rnedecine :-MM. Zéphirin Grmvel, Ernest Deisle,
Michel Fiset, Louis Gauvreau et Arthur Vallée.

Licencié en théologie - Révd. M. Thonias Béruibé, avec yrande
distiaction.

Licei"ié en droit :-M. Edmond Jameýs Flynn, ucec distinctionu.
Uoencé ct médecine -M.. William Magure.
Bachelier en théologie :-M. Anselme Rhéaume.
Bacheliers en droit:-MM. J. N. Proulx, Honoré Chouinard,

Thomas Nesbitt, F. E. A. Taschereau-Fortier, J. O. T. Grondin
et E. 1. Bégin.

Bacheliers en médecine :-MM C. N. Beauchemin, C. A. A.
Clément, J. P. Boulet, N. A. Desardis, Thomas Tremblay, F.

gqe@ W, TE.feside & oh sa e AMu.
Bacheliers ès-arts :-MM. D. Ohbh.BllW,",M*hrles

Fitzpatrick.
Bacheliers es-sciences:-MM. E. Lamontagne, A. Boulet, J.-

B. Bérubé, J. G. C. Lespérance, G. Cloutier, Josepli Drapeau,
Joseph'Bouliane, Jean Pelletier et Jean Gosselin.

Jiix Ewell :-ler prix, X. Michel Fiset; 2e do, M. Honoré
Labrèque'; 3e do, M. Eutrope Dionne.

P-1rix Morria :-2e année, 1er prix, M. J. E. Seallon; 2e do,
M. J. E. Turcot

4e année,-ter prix, M. Louis Gauvresu; 2e do, M. Michel
Vset-

A u collúge Ste. Marie, de Montréal, la distribution des
prix a eu lieu le premierjuillet. Les Rit. PP. Jésuites
ont le secret des séances intéressantes, aussi, leurs salles
sont-elles toujours envahies par l'élite de la population
(je Montréal. La distribution des prix et des couronnes
a. été entremèlée de musique vocale et instrumentale,
puis après un salut solennel et le chant du Te Deum,
l'oiverture des vacances a été proclamée,, au milieu des
vivats de tous les élèves.

Le même jour le collège d Montréal célébrait la
clôture. de l'année scolairie par une séance littéraire et
musicale fort intéressante. L'auditoire a surtout goûté
l'espèce de conversation qui a terminé la partie littéraire
du programme.. Il était difficile d'offrir un bouquet plus
naturel et mieux choisi de tous-les divers genres, de style
présentés sous les couleurs les plus brillantes et les plus
agréables..

Le discours de M. Sullivan a également été fort.
remarqué. ' '

Au collége St.. Laurent, la distribution des prix s'est
faite le 30 juin. Ici encore, (les raisons de convenance,
1Un deuil réceit, ont empêché les autorités du collége de

onner à cette féte son éclat accoutumé. Les prix distri-
ués font voir néanmoins que l'année a été bien remplie
t que les directeurs de cette maison n'épargnent rien
oti donner aux élèves qui leut- sont confiés, une instruc
on aussi solide que variée.
Le lendemain, c'était aux élèves du collége de Ste.
nne de la Pocatière à saluer le jour si impatiemment
ttendu de l'ouverture des vacances. L'auditoire a d'abord
ssisté à une séance très-attrayante où la littérature et la
mlsique prodiguaient leurs charmes réunis, puis est
enue la distribution des prix et des couronnes. Après
in discours d'adieu fort touchant prononcé par M. Clou-
ier, et ie réponse gleine de sentiments paternels par M.
eshtpéiiéur l'auditoire se dispersa anx sous du God sac
he Queen, pendant que les élèves allaient dire un dernier
honjour à leurs professeurs avant de retourner j.oyeux
nus le toit paternel.

Le ler juillet, après une jolie séance littéraire etdrama
ique, les vacances étaient proclantées au collége de
'Assomption et le lendemain le collége de Joliette ouvrait,

sou tour, les portes de la liberté au joyehx essaim de
ses élèves. Une fête littéraire avait précédé cet heureux
noment. M. le juge Loranger chez qui l'aridité des
études légales ne parviendra jamais à détrôner l'éloquence
et la' poésie, a fait lin discours (le circonstance fort
remaluable dans la forme comme dans le fondlet a tenu
l'auditoire pendant près d'ime heure sous le charme de sa
parole.

Au collége Masson, la distribution (les prix a eu lieu le
mème jour. Ce collége a comblé une lacune regrettable
dans l'éducation publique, en inaugurant un enseigne-
ment véritablement commercial, sur le plan des institu-
tions de ce genre qui sont très appréciées aux Etats-Uis.

C'est avant tout et ar excellence le collége du monde
des, affaires. que c i ci. Tout dans les cours est
coordonné de manière à mettre l'élève en état de passer
à la classe d'affaires qui est la plus élevée de institution
et dans laquelle s'en seignent les importantes matieres qui
suivent : 1o. Théorie générale dela tenue des livres, 20.

Pratique de la tenue des livres; 30. Agence, Commissioni.
Courtage Douane ; te. 3anquene; 5o. Arithmétique
pratique 6o. Calcul mental 7o. Correspondance coni-
merciale ; 8o. Calligraplie ; 9o. Télécrapliie tlhéorique et
pratique. En outre du bureau réguier de la compagne
de Télégraphe dé la Puissance, qui se trouve au collége,
l'on a établi dans d'autres parties de la maison des
bureaux spéciaux, pour faire pratiquer cet art aux élèves
qui vèulent l'apprendre.

Avec un semblable programmne, le collége Masson peut
compter sur un avenir brillant et surtout sur la reconnais-
sance de tous les véritables amis de l'éducation.

Nous pourrions faire les mêmes remarques au sujet du
collége commercial de St. Césaire dirigé par les religieux
de Ste. Croix. L'examen des élèves, le 1er juillet denote
un programme d'études varié, solide, et surtout pratique.
Nous sommes heureux de voir de emblables maisons
s'établir et prospérer dans notre pays. On cherche à
opposer une digue à l'émigration de nos compatriotes aux
Etats-Unis, voici peut-être celle qui nous sauvera, en nous
permettant de lutter avec avantage sur notre sot, contre
la science et l'expérience commerciales et industrielles
des habitants d'origine anglo-saxonne.

La ville de Sorel a aussi fait des sacrifeces considérables
pour établir son collége, mais aujourd'hui elle en est bien
récompensée, car cette institution se place parmi celles
du premier rang. La séance de la distribution des prix,
le preier juillet, a fait honneur au collége et à la ville
elle-même et donne les meilleures espérances pour l'ave-
nir (le cette institution.

Voici comment un journal des Trois-Rivières rend
compte de la séance (le clôture de l'année scolaire, au
collége de Nicolet.:
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.Mercredi dernier, 2juillet a eu lieu à Nicolet au milieu ont aussi eu leurs examens et leurs distributions de prix.di un grand concours de peuple, la distribution solennelle Nous avons rendu compte. dans notre dernier numéro,des prix. La séance à commeticé à huit heures et s'est de la séance de fin d'année, chez les dames Ursulines determinée à midi.; Le discourt d'ouverture prononcé par Québec. Au couvent de Jésus-Marie, à St. Joseph deM. H. Donville a été vivement applaudi. Il a été suivi Lévis, cette séance avait lieu quelques jours plus tard.d'une tragédie, Thomas Morus, qui a été jouée avec A cause de la mort récente de M. l'abbé Routier, fonda-beaucoup de succès. Le chour des élèves formé par notre teur et bienfaiteur (le l'institution, la distribution desartiste distingué O. H. de Chatillon, a ensuite. chanté prix s'est faite d'une manière moins éolennello et surtou tl'hymne à Pie IX. Cette belle pièce de musique a été moins gaie que d'habitudet La séance a été néanmoinsrendue avec grande perfection et a enlevé les applaudisse- très-intéressante et l'auditoire tout entiel' a partagé lament& de toute l'assistance. manière de voir du rév. Cazeau dans les éloges qu'il aLe concours des élèves de rhétorique pour le prix adressés aux religieuses eel àlemrs élèves sur les succèsd'élocution a été très intéressant et si tous les concurrents de leur examen.
n'ont pas eu la palme, tous ont eu le mérite d'ètre agréables Au couvent de St. lloch de Québec, la séance de clôt urea leurs auditeurs. Après la; distribution des prix un était présidée par Mgr Persico, accompagué d'un nomdiscours d' adieu a été prononcé par M. Cussack. Ce breux clergé. La nmsique vocale et instrumentale, lesdiscours aussi remarquable par le fond des pensées que divers morceaux de littérature qui ont été öfferts' ontpar la beauté de la forme a été hautement apprécié et produit beaucoup d'effet sur l'auditoire et ont fait hotueuirdénote chez son auteur des dispositions très prononcées aux élèves comme à l'institution qui les a formées. Lapour les lettres. médaille d'or a été décernée, au milieu des applaudisse-La séance s'est terminé par un chant montagnard ments unanimes à Mlle. McNeil. Cette mé"lle n'estexécuté avec beaucoup d'entrain. accordée qu'à l'élève qui acomplété,danstoutsses patties,La veille de l'examen, la - compagnie des "Fils de le cours d'études, et elle est un témoignage solennel donné
Châteauguay," formée des élèves de la maison, sous aux talents, à la capacité, au mérite et à la vertu de cellel'habile commandemont du Capt. O. de Chatillon, a fait qui la recoit. C'est donc avec raison que, pour terminerune démonstration militaire (les plus intéressantes. la séance, Mgr. Persico a, cordialement félicité Mlle.Chaque année depuis sa formation, la compagnie de McNeil des honneurs qu'elle venait de recevoir, toutes lesChâteauguay termine ses exercices par une petite guerre élèves dle eurs beaux et éelatants succès, leurs excellentesqui offre le plus grand intérét. institutrices de-leurs offbi'ts si justement réconiþensés enCette année, après le défilé, musique en tète, et quelques ce jour, et M. le curé de St. Roch d'avoir le bonheur demanSuvres de bataillon, on commença un combat simulé posséder, au milieu de sa chère paroisse. une institutionentre un corps de défeuse retranché derrièmre une barri.- qui produit des fruits si suaves-de lomne éducation et decade élevée sur grande allée, et trois corps d'attaque, vertu.
La lutte fut très animée, le feu bien nourri, les feintes La distribution des p'ix an oüiveit de Bellevue s'estattaques bien dirigées pour donner le change, etla défense faite le 3 juillet. Nons empruntons, sur ce sujet, leshabilment conduite. En somme l'action intéressa au renlaues suivantes à uni)journal de cette villeplus haut degré les spectateurs et se termina par la capture " Bellev 'e était en -esse les prix et les eoutiimesde la barricade, après quoi les combattants se réunirent l'honneue si noblement mérités par les élèves de re coun-
sous le même drapeau et terminèrent leurs joyeux ventneur si no b ué p ar L es éleves d eo

exerice ausondesfanfresmiltaies1 ven t leur étaienitdistibunés par Leurs Excellen ces Monsieur iexercices au sou des fanfares militaires." et Madame Caron. Mancien êqee"de Savanah MgrLe même jour, les eleves du petit seiinuaire de Ste. Persco, M.!le pFMdent dtt 13àt, M.> l gratud-vicaireThérèse terminaient l'année scolaire par une - brillante Cizeau, M.M. les abbés ChIt' t, Sre, l ltoussÈbl, Langis,matinée littéraire et musicale, où MM. Quesnel et Andet, Douville de Nicolct. BeaidÔt, etc., et un nombreLarocqe ont paru avec beaucoup de distinction dans considérable des dames de fa meilleure société de Québec,deux d.eaeiws uwdes. doeapiespiqmue > Le chant honoraient de leur piésence cette solennité si chère auxet la musique instrumentale ont aussi été fort goàtés par élèves, aux parents et amîX bonnes religieusesl'auditoire et prouvent que, si le collége de Ste. Thérèse C'est, avec iention que -nons parlons de la joiesurveille de près l'étude des sciences, il ne néglige pas- qu'éprouvent ces excellentes inotitutrices car , dans cette
non plus, celle des beaux arts, qui sont le complément solennité de la distribution des prix, elles ve t dans
indispensable d'une bonne éducation. soent el itiuin e rx le oetdnindiseabed'nes i e édatn. eséves leurs élèves couronner leurs efforts, leur travail de touteA la Côte- des- Neiges, l'examen des élèvés du colg.une année consacrée entièrement *i enrichir le- -coeur- etNotre-Dame s'est fait le 7 juillet. La séance était présidée 'intelligence de oette aimable jtnenr qui peuple nos
par le ministre de l'instruction publique. On sait que ce couvents avant de faire l'orneent de noi eitp no
collége est sous la direction de ères de Ste. Croix ui Euves avaient dien raison netr é ei4rl dé' leurs
ont déjà rendu beaucoup de services à la cause de élèves ces bonnes rligi e e on n avl'éducation dans ce pays. Pendant la journée, les -élèves spécialement remarqué combiènetôut le nituidé admiraitont présenté à M. le ministre une adresse de bienvenue avec nous la grâce, la distinction des manières, la nettetéDans sa réponse, l'hon. Premier a exprimé toute la et la pureté de la rononciation de ces jeunes detnoitelles.satisfaction qu'il éprouvait à la vue des progrès réels que Les plus tites é èves, pour lesquelles Il est toujours sil'ait le collége de Notre-Dame, et la conviction que sous difficiles e vaincre la timidité er propte à leur àge sel'habile direction de §es professeurs aétuels, cette. iistitu- faisaient cependant remarquelm par lé bdturel gtacienx detion est àppéléé *à occuper .une haute position parmi lesniason d'ducti~ 'd ~ - letir jeu danîs les rôleu qui leur étaient-assignéss."'

Enfin le 10juillet, le collége de Chanibl' venait clore, exans as t p osprocurer de détails sur les
pal' une séance fortf ýteresante, cette série de joyeuses
et de brillantes journées.' Ce établissement est dirigé
par les frères de la doctrine -chrétienne, et. s'occupe de
l'enseignement commercial. La maiden possède déjà Voici comment la Minerve rend colm[t e de la séance detrois bureaux de télégraphie à l'usage des éleves. clôture à l'Académie commerciale de Montréal

couvents. " La distribution solennelle des prix à l'Académie
Les institutions destinées à l'éducation des jeunes filles coitnerciale catholique a eu lieu mardi matin, à 8.30
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heures. Son Honneur le maire, lhon. juge Goursol et! St. Hyacinthe possède deux excellentes écoles supérieu-
une foule de parents et visiteurs étaient venus témoigner res l'académie Girouard dirigée par mesdames 'ortier
par leur présence à la clôture de cette année scolaire et Marchessaült, et l'académie Prince qui a pour institu-
combien le public sait apprécier les services du principal trices les religieuses de l'Hôtel-Dieu. La distribution des
et des professeurs distingués qui ont fait de l'Académie, prix, à la première de ces institutions, a eu lieu le 4
une école nationale. Les assistants ont vivement applaudi juillet . elle a été précédée lde· l'examen public des
aux succès des lauréats du jour. Les prix d'hoineur ont élèves sur toutes les matièresidu programme d'enseigne-
é,té remportés par MM. Robert Anderson, Emile Varnier, ment. -Tout l'auditoire s'est montré fort satisfait de la
Joseph Ducharme et Henri Pepin. manière dont les élèves out su répondre, et le rév. M.

Prix Murphy, médaille d'or $50, îlobert Anderson. Dupuis, dans le remarquable discours qu'il a fait à la
Prix Goursol, $50, Enile Varnier. fin de la séance, a rendu justice au bon vouloir des
Prix Jodoin, $50, Josepli Ducharme. élèves ainsi qu'au mérite véritable de leurs institutrices.
Prix Comte, $50, Henri Pepin. A l'académie Prince, l'examen a en lieu le neuf du
Ces messieurs avaient mérité ces honorables distinctions mème mois. Les éleves ont joué deux cairmantes petites

par une conduite irréprochable, une application soutenue pieces. La lutte entre les coyelles, et La notuele arriée
et un succès proportionné dans l'étude du cours commer- au pensionnat. Elles ont extrêment bien réussi ; mais
cial anglais et français de cette année. elles nous ont aussi mnontré. ce qui vaut encore mieuX,

Les autres prix ont ensuite été décernés à chacun de fort beaux échantillons de tricots, de travaux à
suivantson mérite et tout le monde a paru satisfait des l'aiguille etc. Cela indique qu'on sait, à l'académie
récompenses et des progrès toujours croissants des élèves Prince, suivait le précepte dlorace. mêler l'utile, disons
de l'institution." umieux, le nécessaire à l'agréable.

Le 26 juin, l'académie de Jésus-Marie, à Sillery avait Voici comment la Minervc, à la date <lu 9 juillet, parte
invité un auditoire d'élite à la séance de clôture de de l'académie de Madame Marchand à Montréal:
l'année scolaire. Cette acad1émie, établie depuis queiques " Hier soir les élèves de l'académie de madame Médérie
années seulement, est cependant au niveau des meilleures Marchand ont donné une soirée dramatique et musicale
institutions de ce genre, et marche continuellement dans dans la salle de l'académie commerciale.
la voie du progrès. Les élèves ont joué deux petites pièces : Madeleine ou

Vers la tin de la séance, Son Excellence, M. le grand l'Orpheline des Pyrénées et Isabelle oez la Jeune Institutrice,
vicaire Cazeau et l'honorable M. Chauiveau 'ont adressé la avec beaucoup de suiccès. Prononciation élégante Fans
parole aux élèves pour les féliciter de leur éclatant succès affectation., assurance pleine <le naturel : telles sont les
et les remercier de tout le plaisir qu'elles avaient procuré qualités qui nous ont frappé chez elles. La partie musi.
à l'assistance choisie venue pour les acclamer. Ils n'ont cale ne laissait guère à désirer. On ne pouvait attendre
p-as manqué de payer un juste tribut (l'éloges aux dames plus de jeunes élèves. encore à en¢ àge heureux où la
qui dirigent l'académie avec tant de zèle, et qui acc4om- science et les beaux arts ont tant de secrets pour elles.
plissent la glorieuse mission d'instruire la jeunesse, avec Somme toute, la soirée a fait beaucoup d'honneur i
un dévouemeut qu'on ne saurait trop apprécier. madame Marchand et à ses compagnes institutrices qui

Nous avons parcouru, dans les journaux, les omptes- l'aident à diriger cette institution fréquentée par cent
rendus des séances de fin d'aimée aux divers établissements cinquante jeunes filles. Il va sans dire que nous devons
des Frères de la do( trine chrétienne. A Sorel, Montréal, adresser le même élogeuà ces dernières la gloire des
Beaulharnois, Trois-Rivières, Québec, de toutes parts, 1unes ne se sépare pas de celle des autres."
c'est la mème impression ; partout, même système Il y a un grand nombre d'autres institutions dont hous
d'enseignement et par con,équent mêmues succèspratiques aurions aimé à parler, mais nous n'avons pas pu nous
et solides. On n'apprécie pas assez les services incalcu- 1procurer de détails à leur sujet.
lables que les frères de la doctrine chrétienne rendent à
la cause de l'éducation, dans ce pays : on semble, en outre, Ccmer4e Paomdwmie de mwuque,
ignorer qu'ils sont peut être les meilleurs pédagogistes du
inonle entier et qu'un grand nombrm de nos hommes Les concours de cette académie ont eu lieu le 3 juillel,
distingués, dans toutes les branches, leur sont redevables au Vieux-Château, à l'exception, toutefois, di coueours
de leurs succès. Leurs éeoles commerciales sont à peu d'orgue qui s'est fait à la cathédrale. Les résultats
près les seules qui puissent :rivaliser avantageusement obtenus sont extréeienieut satisfaisants, et dénotent un
avec les institutions anglaises dle la même espèces, et dans progrès sérieux et constant depuis la fondation de
tous les genres d'enseignement, d'ailleurs, ils ont peu de l'académie.
supérieurs, s'ils ont des égaux. Nous savons qu'il existe Dans l'après midi la distribution soleninelle des diplômes
contre ces hommes de mérite de fort préjugés : nous n'en a été faite aux candidets heureux par M. l'abbé Lagacé.
polvonis trouver l'explication que dans un seul fait, celui Nouusregrettonsque l'auditoire i'aitpas été plus nombreux
de leur iumble vêtement qui, sous sa modeste apparence, et nous coustatons avec peine l'espèce d'indîrrence que
cache pourtant des trésors de science et de vertu. notre populatiou semble manifester pour l'art véritable

Après avoir parlé des établissements des frères de la dans ce qu'il acependantdeplus.grandetdeplus touchant.
doctrine chrétienne, nous reportous tout naturellemnit Voici la liste des dipimes à la suite d'examens cou-
notre pensée sur le collége de St. Timmas de Montmagny,. scientieux et lîrès-sCveres
dirigé par M. Candide Dufr'esne. Gest l'une des rares <'ue-Seond degré (gradué>.: M. Z. Desrochers
institutious qui, peuvent être comparées avantageusement Ha onie.-Troisièmne degré lauréat): Mlle. Coderre Mon t-
à celles des frères. M. Du fr'esne n'est pas un novice dans réal) et Mlle. Marie Desrochers, area ditinction.
l'ait d'enseigner et il possède nu systeme dont nous avons .lßge.-Premier degré (membre) MIle. Sayers.

Piano.-Premier degré : Madame HIessenbrg (New-York)
ui constaté puar nouns mm tes ellet s remiarqnables. Son Mlle. Lesueur, Mlle. Mary McGie, Mlle. Bissett, MlIe. Lemire

etabissement gaie clu uiniee sous tous les rapports Montréal) el Mlle. Henderson. Seçond dège gradué)
i t possède act nellemen( ine repul ta tion qui, toute brillante Madame G. Bélivèau, (Montréal), Mlle. Cliit, Ms. 81-hw, areû
qu'elle soit, est loin d'étre surfaite. Nons souhaitons à distineNou, et Mlle. Tremublay, aee graa' diàtinetion.
M. )'resne la continuation des ses succès dans la belle
'envIe qu' fil a eiltreprise et qu'il dirige avec tant d'habi-
leté. La distriuit ion des prix, à cet établissement, a eu
lien le 2 juillet.

1i 2



JOURNAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE. 113

SL M A. TtE -LES DEUX DIVISIONS RÉUNIES.

Première classe anglaise.
__________________________________ - I ,-~

Distribution des rix aux élèves-iustituteurs de
i'êeýnormlale Lavai.

ÉLÈVES DE PREMIRE ANNÉE.

Excellence-ler pr. David Dufresne 2 Edmond Turgeonî; 1er
acc. Emile Plante, 2 Pierre Dutil, 3 Eizéar Boivin. Instruction
Religieuse- 1er pr. David Dufresne et Abdon Guay, 2 J. B.
Morrisset; eraoc. Edmond Turgeon,2 Amédée Tanguay. Ensei-
gnement théorique et pratique-ler pr. Elzéar Boivin,2 J. B Mor-
risset ; 1eracc Edmond Turgeon, 2 Télesphore Dick. Dictée fran-
çaise -- ler pr. Edmond Turgeon, 2 David Dufresne; 1er acc. Emile
Plante, 2 Victor Leclerc. Analyse grammaticale--ler pr. David
Dufresne, 2 Elzéar Boivin ; ler acc. Edmond Turgeon et Abdon
QGuay, 2 Emile Plante. -istoire sainte-Edmond Turgeon, 2
David Dufresne et J. B, Morisset; ber ace. Victor Leclerc,
2 Joseph Simard. Histoire du Canada-Ier pr. Edmond Turgeon
2 David Dufresne; 1er acc J. B. Morikset, 2 Elzéar Boivin. Calcul
mental-ler pr. Amédée Tanguay, 2 Elzéar Boivin et Damase
Bélanger; 1er ace David Dufresne,2 J. B. Morisset. Arithmétique
--1er pr. David Dufresne, 2 Edmond Turgeon; 1er acc. Emile
Plante, 2 Alphonse Belleau. Tenue des livres-1 er pr. Edmond
Turgeon, 2 David Dufresne; ler acc. Victor Leclerc, 2 Elzéar
Boivin. Géographie-ber pr. -Edmond -Turgeon, 2 Télesphore
Dick et Joseph Simard; ler -ace. Victor Leclerc, 2 Damase
Bélanger. Agriculture-ler pr. Edmond Turgeon, 2 Elzéar
Boivin; 1er acc. David Dufresne, 2 J. B. Morisset Physique-
]er pr David Dufresne, 2 Pierre Dutil; 1er ace Emile Plante, 2
Joseph Simard. Physiologie-ler pr. Elzéar Boivin, 2 David
Dufresne; ter ace Emile Plante, 2 Pierre Dutil. Calligraphie
-1er pr. David Dufresne, 2 J. B. Morisset et Alphonse Belleau;

or acc. Victor Leclerc, 2 Emile Plante. Lecture et déclama-
tion- 1er pr. Pierre Dutil, 2 David Dufresne ; 1er ace Télesphore
Dick, 2 Edmond Turgeon. Progrès remarquable-- 1er pr. Téles-
phore Dick et Calixte Gosselin.

ÉLÈVES DE DEUXIkME ANNE. -

Excellence-ler pr Louis Tremblay, 1 Tancrède Dubé ; 1er de
acc. Louis Dufresne, 2 Louis LeBeuf. Instruction religieuse- u
1 er pr. Tancrède Dubé, 2 Louis Dufresne; 1er ace. Georges m
Gyagnon, 2 Louis Tremblay. Enseignement théorique et prati- la
que-ler pr. Alphonse Lavigne et Ls. LeBoeuf, 2 Louis Trem- d
blay 1er acc. George Gagnon, 2 Jean birois. Grammaire P
françise-ler pr. Tancrède Dubé, 2 louis LeBeuf et Louis p
Tremblay ; 1er ace. Alphonse Lavigne, 2 Alfred Blouin. Dictée T
française - I er pr. Louis Tremblay, 2 Tancrède Dubé ; 1er acc.
t ouis 1 eBœuf, 2 Alphonse Lavigne. Analyse grammaticale -
1er pr. Tancrède Dubé, 2 Alphonse Lavigne ; 1er acc. Louis
Tremblay, 2 Louis LeBouf. Analyse logique-1 st pr. Tanorède
Dubé, 2 Louis Tremblay; 1er acc. Louis Dufresne, 2 Louis
LeBœouf. Littérature-i er pr.Louis LeBouf, 2 George Gagnon ;
1 or acc. Tançrède Dubé et Ls. Tremblay, 2 Alphonse Lavigne.
Mytholo ie-lier pr. George Gagnon, 2 Louis Tremblay; ler
-tco. Patrick Alern, 2 Louis Dufresne. Histoire du Canada- 1
1 er pr. Louis LeBouf, 2 Louis Tremblay ; 1er ace. Louis I
Dùifresne et George Gagnon, 2 J. Sirois. Histoire de France - 1
o er pr. Louis Tremblay, 2 Louis Dufresne ; 1 or aco Louis t

LeBoeul 2 Patrick Ahern. Histoire d'Angleterre- er pr. L
Louis Tremblay, 2 Louis Dufresne et Patrick Ahern; 1er ace. G,
Louis LeBoeuf,2 Jean Sirois. Géographie-Ier pr. Louis Dufresne C
2 Jean Sirois; 1er acc. Louis LeBouf, 2 Louis Tremblay. Calcul- A
nental-. 1er pr. Louis LeBœuf et Geor agnon, 2 Jean Sirois. p
Arithmétique-1 er pr. Tancrède Dubé, 2 Louis Dufresne ; 1er t
ac Louis Tremblay, 2 Louis LeBœuf. Tenue des livres-
1er pr. Louis Dufresne et Louis LeBouf, 2 Louis Tremblay ; e
1 er aoc Jean Sirois, 2 Tancrède Dubé. Algèbre-- 1er pr. Patrick a
Ahern, 2 Louis Dufresne; acc. Louis Tremblay. Géométrie-
1 er pr. Louis Tremblay, 2 Louis Dufresne ; 1er ace. Patrick
Ahern, 2 Tancrède Dubé. Astronomie-1 er pr. Louis Tremblay,
2 Louis LeBouf ; 1er acc. I ouis Dufresne, 2 Jean Sirois. Physi-
que -1er pr. Louis Tremblay, 2 Patrick Ahern ; 1er ace. George
Gagnon, 2 Louis Dufresne. Chimie-ier pr. Louis Tremblay,
2 Jean Sirois ; 1er aoc. Louis LeBouf, 2 Louis Dufresne. Physio-
logie--ler pr. Louis Tremblay, 2 George Gagnon; 1er aoc.
Louis Dufresne, 2 Louis Lebouf. Calligraphie- -1er pr. l ouis
Dufresne 2 Jean Sirois ; 1er ace. Tancrède Dubé et Louis LeBouf,
2 Alfred Bllouin. Lecture et déclamation- er pr. .George
Gagnon, 2 Jean Sirois; 1er acc. Louis Tremblay, 2 Alphonse
Lavigne.

1 ý ramnaire-I or pr. Patrick Ahern, 2. David Dufrsn- ; 1er
Louis Dufresne, 2 Louis LeBoeuf. Dictée-I er pr."Pat~rick
3rn, 2 Louis LeBoeuf ; 1eor ac Napoléon Leclerc, 2 David
Ùresne. Analyse grammaticale-ler pr. Louis Dufresne, 2
is Le Boeuf- er ac. David Dufresne, 2 Louis Trembly
duction de l'anglais en français-ler pr. Louis LeBouf, 2
is Tremblay; ler acc. Napoléon Leclerc, 2 George Gagnon.
duction du français en anglais-ler pr. Louis LeB oef, 2
rick Ahern, 1er acc. David Dufresne, 2 Louis Dufresne.
ture et prononciation-ler pr. Louis LeBouf, 2 Patrick
ern; acc. Louis Dufresne et Jean Sirois.

Deuxième classe anglaise.

,ecture et prononciation-ler pr. Alphonse Dionne, 2 Ludger
ville ; 1er ace Télesphore Dick, 2 Pierre Dutil. Grammaire-
.pr. Ludger Miville, 2 Edmond Turgeon; 1er ace. Télesphore
,k, 2 Abdon Guay. Dictée-ler pr. Ludger Miville, .2
mond Turgeon; 1er ace. Abdon Guay. 2 Alphonse Dionne.
aduction de l'anglais en français-Ier pr. Edmond Turgeon,
Pierre Dutil - ter acc. Télesphore Dick, 2 Ludger Miville.
aduction du îrançais en anglais-1er pr. Edmond Turgeon, 2
zéar Boivin; ler ace Chs. Burke, 2 Ludger Miville. olfége--
r pr. Alphonse Lavigne et George Gagnon. ter ace. Napoléon
clerc, 2 Louis Tremblay. Piano (ire )ivision)-ler' pr.
uis Dufresne, 2 Louis Tremblay; ace Alphonse Lavigne. Piano
ne Division)---1 st pr. Emile Plante, 2 David Dufresne ; 1er
c. Jean Sirois, 2 Amédée Tanguay. Accompagnement du
ain-Chant---(lre Division)--Ire pr. Alphonse Lavigne et Louis
emblay, 2 George Gagnon; ace. Louis Dufresne. Accompa-
ement du plain-chant---(2e division)-l or pr. David Dufresne,
Emile Plante ; Ier ac. Amédée Tanguay, 2 Pierre Dutil.
Kercices militaires--l er pr. Jean Sirois, 2 George Gagnon; er
c Patrick Ahern, 2 Alexandre Chassé.-

ÉLÈVES DE TROISIÈME ANNÉE.

Acadéiniciens-Alexandre Chassé, ler pr. de philosophie,
physiologie, de versions latines, de littérature, d'histoire,

niverselle ; 2 thèmes latins, de- langue française et d'enseigne.
ont, 8 prix. Félix Pagé; ler. pr de thèmes latins, de versions
tines, de langue française ; d'histoire universelle, d'algèbre,

trigonométrie et de philosophie, 7 pr. Odina Cloutier, 1er
d'enseignement; 2 de versions latines, de littérature, de

hysiologie, d'algèbre et de trigonométrie, 6 pr. Hermel
remblay, 1 or pr. d'algèbre et de trigonométrie.

istribution des prix aux élèves de lécole normale
Lavai.

DÊPARTEMENT DES INSTITUTRICES.

ÉLÈVES DE PREMIÈRE ANNÉE.

Excellence-er pr. EmmaChaperon, 2lHenriette Lespérance;
er ace. Caroline Lévêque, 2 LStitia RousseAu, 3 Jessé Gauthier.
ristruction religieuse-.1er pr. Célina Gingras,2 Emma Chaperon;
er ace. Thaïs Gagné, 2 Henriette Lespérance. Enseignement
héorique et pratique-er pr. Marguerite O'Reilly, 2 Henriette
espérance ; 1er acc. Madeleine Caron et Alida DeGuise, 2 Marie
uenet. Dictée française-ler pr. LStitia Rousseau, 2 Emma
haperon ; 1 or ac. Caroline Levéque, 2 Henriette Lespérance.
nalyse grammaticale--ler pr. Caroline Leveque, 2 Enima Cha-
eron, 1er acc. Henriette Lespérance, 2 Célina Gingras. Littéra-
ure--ler pr. Loetitia Rousseau 2Enuna Chaperon- Ier ae. Marie
Mercier, 2 acc. Eléonore Chaôt et Hélène- Béeia rd.-Lecture
t déclamation--ler pr. Hélène Béchard, 2 Marie Mercier; 1er
cc. LStitia Rousseau et Henriette Lespérance, 2 Léa Couture.
Histoire de l'Eglise-ler pr. Marguerite O'Reilly, 2 Henriette
Lesperance ; 1er acc. Emma Chaperon et Henriette Crôteau,
2 Thaïs Gagné. Histoire du Canada-ler pr. Marguerite O'Reilley,
2 Henriette Lespérance ; 1er ac. Marie Thivierge, 2 Emma Cha-
peron. Arithmetique--ler pr. Henriette Lespérance, 2 Emma
Chaperon ; 1er acc. Célina Gingras, 2 Jessé Gauthier et Célestine
Pilote. Tenue des livres-ler pr. Marguerite 'RBilly, 2 Emma
Chaperon; 1er ace. Marie Rhéaume, 2 Heriette Lespérance.
Géographie- 1er pr. Henriette Lespérance, 2 Emma Chaperon;
lor ace. Magdeleine Caron, 2 Marie imerge et CarohneLevêque.
Calli aphie--ler pr. Emma Chaperon, 2 Marie 1Lvêq et
Mag eleine Caron i er ac. Alida DeGuise, 2 Hélène Béèhard.
Progrès remarquabe-Thaïs Gagne et Célina Chamberland.
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]éLkvzES DE DEUXIME A&ýNNéE. 1er acc. Philomène Langis '2 Bedilia McNamara. Piano-ier
E-xcellece-ler pr. Eléonore Blouin (Prix du Prince de pr. Joséphine Dorval , 2 Hermine Giguère ; ler acc. Léa

Galles), 2 Célinie Lavoie; 1er ace. Marie Lavallée et Cécile Fon- Couture et Elise Bouchard, 2 Emma Chaperon.
taine 2 Emélie Pelletier 3 Sara Lachance. Instruction religieuse
--1er pr. Marie Louise ùland, 2 Aurore Dionne; ler acc. Célinie
Lavoie, 2 Sarah Lachance. Enseignement théorique et pratique Chant et solfége-1 er pr. LStitia Rousseau, 2 Catherine Mur-
-1er pr. Eléonore Blouin et Célinie Lavoie, 2Bédilia MeNamara; phy et Hélène Béchard; 1er acc. Célestine Pilote, 2 Marie
1er acc. Aurélie Sirois et Emma Pichette, 2 Marie-Louise Mercier. Piano-ler pr. Joséphine Lemieux, 2 Célestine Pilote;
Béland et Marie Lavallée. Dictée française-ler pr. Emélie 1er acc. Caroline Lévêque, 2 Emma Pichette.
Pelletier, 2 Sara Lachance ; 1er ace. Hermine Giguère, 2 Eugénie
Gobeil. Analyse grammaticale-ler pr. Marie Lavallée, 2EInélieE
Pelletier; ler ace. Cécile Fontaine, 2 Célinie Lavoie. Analyse E en dèle Laval.
logique-ler pr. Marie Lavallée, 2 Emélie Pelletier; 1er acc.
Célinie Lavoie, 2 Cécile Fontaine. Littérature-ler pr. Sara GRANDE CLASSE FR ANÇAISE DES GARÇONS.
Lachance, 2 Eléonore Blouin - ler ace. Emélie Pelletier, 2 Elise
Bouchard. Histoire de 'Eglise-ler pr. Marie-Louise Béland Excellence-ler pr. Lous Généreux, 2 Joseph Laliberte et
2 Célinie Lavoie; 1er acc. Eléonore Blouin, 2 Aurore Dionne. Alphonse Godbout ; 1er ac. Ehe Jobin, 2 Alfred Gingras.
Histoire du Canada-ler pr. Célinie Lavoie, 2 Eléonore Blouin Instruction religieuse-ler pr. Napoléon Gourdeau, 2 Alphonse
1er acc. Marie Lavallée, 2 Philomène Langis. Histoire (le France Latouche; 1er acc. Alphonse Godbout, 2 Louis Généreux. Dicte
--1er r. Eléonore Blouin, élne Lavoie et Aurore Dionne, française-Premier groupe, 1er pr. Louis Généreux, 2 Josepl-lr r.lénr lunClneLoietArr in 'Laliberté; 1erae AlhneGobco2EleJbn.Duim2 Emélie Pelletier; 1er acc. Marie-Louise Béland, 2 Léontine L . Alphonse Godbout, 2 Elie Jobm. Deuxième
Marcotte. Histoire d'Angleterre-ler pr. Eléonore Blouin, 2 roupe, 1er pr. Achille Tureotte, 2 Charles Maguire; 1er ace.
Célirie Lavoie; 1er ace. Philomène Langis 2 Claire Blanchet. Regis Valois, 2 Alfred Masse. Troisième groupe, 1er pr. Rodol.
Arithmétique -. er pr. Eléonore Blouin 2 ëécile Fontaine; 1er phe Bédard et Alp. Généreux, 2 Ernest Cloutier et Jos.
ac. Célinie Lavoie, 2 Aurore Dionne. ienue des livres -1er pr. Létourneau; 1er acc. rnest G gras, 2 Léon Lacase. Quatrieme
Eléonore Blouin, 2 Aurore Dionne; ler ace. Cécile Fontaine groupe ler pr. Octave Poitras, 2 Siméon -Fortin; er acc.
2 Philomène Langis. Toisé-ler pr. Eléonore Blouin, 2 Célini Eugeno- Renaud, 2 Omer Matte. Cnquème groupe, 1er pr.
Lavole; 1er ace. Cécile Fontaine, 2 Joséphine Lemieux. Algèbre Rapha hochedez, 2 Eugène Gilbert; 1er ac. Lucien Lacroix,
-1er r. Eléonore Blouin et Eugénie Gobeil 2 Célinie Lavoie 2Joseph Drapeau. Analyse grammaticale-Premier groupe,ler r, Louis G,énéreuix, 2 Alphonse Godbout; 1er ae.Jspet Cée Fontaine. Géogràphie-ler pr. Célinie Lavoie, 2 Cécile 1er r.t Loh Gen re 2 eAlhone gou t er AcJoe
Fontaine; 1er acc. Eléonore Blouin, 2 Emma Pichette. Usage aiert, 2 John Magure. Deuxieme groupe, 1er pr. Achille

Fontine 1e ao. UageTurcotte, 2 Chs. Maguire et Régis Valois; ]er a«c. Alfreddes globes-ler pr. Philomène Langis et Joséphine Lemieux, Tc e 2
2 Marie-Louise Béland et Claire Blanchet • 1er ace. Bedilia sse, 2 Louis Matte. Troisieme groupe, 1er pr. Rodolphe
McNamara, 2 Alice Tremblay. Calligraphie-ler pr. Emélie Bédard, 2 Alphonse Généreux; 1er ace. Joseph Létourneau, 2
Pelletier, 2 Marie Lavallée; 1er ace. Léocadie Plante 2 Her- Leon Lacasse. Quatrième groupe, ler pr. Eugène Renaud, 2
mine Giguère. Lecture et déclamation-er pr. PhilomneOmer Matte; 1er acc. Octave Poitras et S. Fort»p, 2 AIphonse
Langis, 2 Eléonore Blouiti ¡ler acc. Sara Lachance et 11. Giguère Latouche. Cinquième groupe, 1er pr. Eugène Gibert, 2 Lucien
2 Aurélie Sirois et Joséhmne Lemieux. Lacroix; 1er acc. Joseph Drapeau, 2 Albert Dorion. Arithmé-

tique-Premier groupe, ter pr. Louis Généreux, 2 Alphorse
Godbout; acc. John Maguire. Deuxième groupe, ter pr. Elie

LES DEUX DIVISIONS RÉUNIES. Jobin, 2 Arthur Dugal et Alfred Gingras; ler acc. Ernest
PREMiÈRE CLASSE ANGLAISE. Gingras, 2 Auguste Dufresne. Troisième groupe, ler pr. Alp.

Généreux et Alfred Masse, 2 Octave Poitras et Ernest Cloutier;Fremière division. 1er aee. Lucien Lacroix, 2 Eugène Gilbert. Quatrième groupe,
Grammaire et anlyse-ler pr. Bedilia McNamara, 2 Mar. ter pr. Charles Maguire, 2 Rodolphe Bédard; 1er acc. Léon

guerite O'Reilly et Emma Chaperon; 1er acc. Clara Blanchet et Lacasse, 2 Arthur Déroche. Cinquième groupe 1er pr. Joscph
Joséphine Lemieux, 2 Léontine Marcotte et Catherine Murphy. Létourneau, 2 Onésiphore Trudel; 1er acc. Arhur Desroche, 2
Exercices anglais-ler pr. Emma, Chaperon, 2 Bedilia MeNa- Jean-Baptiste Garneau. Sixième groupe, 1er pr. Régis Valois
mara; 1er acc. Marguerite O'Reilley et Emma Pichette, 2 .ct Joseph Drapeau, 2 Achille Turcotte; ter ace. Alphonse
Joséphine Lemieux et L2etitia Rousseau. Latouche, 2 Siméon Fortin. Géographie-Premier groupe, 1er

Deuxième division. pr. Louis Généreux, 2 Joseph Laliberté- ler accý Alphonse
Godbout, 2 Napoléon Gourdeau. Deuxieme groupe, ler pr.

Grammaire-ler pr. Aurore Dionne, 2 Marie Lavallée et ArthumDugal, 2 Léon Lacasse; ter ace. Alfred Gingras 2 Elie
Hélène Béchard; 1er ace. Florida Chassé et Délima Hamelin, Jobin. Troisième groupe ler pr. Alphonse Généreux, ý Rodol-
2 Madeleine Caron. Lecture et traduction-ler pr. Aurore phe Bédard. ler ace. Ernest Cloutier, 2 Bugène Gilbert.
Dionne, 2 Hélène Béchard et Madeleine Caron; 1er ace. Marie Quatrième g'oupe, pr. John Maguire; ac. Charles Maguire.
Lavallée et Florida Chassé, 2 Eléonore Blouin et Délima et Ha- Cinquième groupe, 1er pr. Achille Turcotte, 2 Joseph Létour-
melin. neau; ter ac. Octave Poitras, 2 Régis Valois. Sixième groupe,

SEcONDE CLASSE ANGLAIsE. 1er pr. Siméon Fortin, 2 Onésiphore Trudel; 1ei ac. Omer
Grammaire-er pr. Emélie Pelletier, 2 Alice Tremblay et Bédard, 2 Omer Matte. Histoire sainte-Premier groupe, 1er

Aurélie Sirois; 1er acc. Luce Nadeau, 2 Adéline Roy. Lecture pr. Achille Turcotte, 2 Régis Valois; 1er ace. Léon Lacasse, 2
et traduction-ler pr. Célinie Lavoie 2 Marie-Louise Béland Ernest Gungras. Deuxième groupe, 1er pr. Ernest Cloutier et
Célina Gingras ; 1er ace. Alice Tremblay, 2 Cécile Fontaine. Alphonse Généreux, 2 Eugène Gilbert et Joseph Létourneau;
Conversation anglaise-ler pr. Clara Blanchet, 2 Hélène ler acc. Octave Poitras; 2 Omer Matte. Troisième groupe,
Béchard; 1er acc. Marie Lavallée, 2 Léontine Marcotte. Dessin 1er pr. Siméon Fort, 2 Eugène Renaud; 1er acc. Rodolphe
des paysages-ler pr. Lætitia Rousseau et Marie Thivierge, 2 Bédard, 2 Lucien Lacroix. Histoire du Canada--Premier groupe,

1er acc. Philomène Langis, 2 Henriette ter pr. Les Généreux 2 Joseph Laliberté y ter acc. AlphonseHenriette Crôteau; lrae hlmn ag,2 Irit Godbout, 2 Napoléon 4'ourdeau. Deuxième groupe, pr. JohnLespérance. Dessin des figurs-ler pr. Marie Lavallée 2 Luce
Na eau ; 1er ac. Léocadie Plante, 2 Marie Guenet. Maguire; ace. Chs. Maguire. Tenue des livres- er pr. Louis

Couture et tricot-ler pr. Léa Coutúre et Célinie Lavoie, 2 Généreux, 2 Napoléon G eau; 1er ace Alphonse Godbout, 2
Philomène Langis et Augustine Durand ; 1er acc. Thaïs Gané, Elie Jobn. Calligraphie-ler pr. Elie Jobin et John Maguire,
) Célina Chamberland. Fleurs artificielles et ouvrages en cire_- 2 Léon Lacasse; 1er ace. Auguste Dufresne, 2 Charles Maguire.
1er pr. Elise Bouchard et Eléonore Blouin, 2 Eugênie Gobeil et Lecture et déelamation-1er pr. Louis énér én ,2 Raphaël

Céc e ontin ; er ce Heriete rôeauet lie TembayHochedez, 3. Alfred Masse ; ler ace. Alphonse 0nereux, 2tue Foitaine ; ler aoc. Henriette Crôteau et Alice Tremblay, Ernest Cloutier et Jos. Iteuniineau, 3 Joseph Drapeau.
2 Célestine Pilote. Broderie et ouvrage en laine-1er pr. Clara
Blanchet et Bedilia McNamara, 2 Elise Bouchard et Enia
Pichette; 1er acc. Léa Couture, 2 Marguerite O'Reilly. PETITE CL.A.SSE FRANÇAISE DES GARÇONS.

MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE. Instruction religieuse-ler pr. Pierre Dinet, 2 Alfred Roy•
Première division. 1er acc. Philippe Jolicœur, 2 Arthur Dufresne. Lecture fran-

Chant et solfége-ler pr. Hermine Giguère, 2 Aurélie _Sirois; çaise-Fremier groupe, 1er pr. Philippe Jolicour, 2 Pierre Binet;'
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1er acc. Alfred Roy, 2 Louis Pepin. Deuxième groupe, 1er pr.
Edmond Marcoux, 2 Joseph Lemieux et J. B. Dupéré; 1er acc.
Louis Briand, 2 Pierre Duval. Troisième groupe 1er pr. Ls. Del.
sart et Alfred Blouin, 2 Philippe Robitaille etId. Larochelle;
1er ace. Edmond Poitevin, 2 Arthur Godbout. Dictée française'-
Premier groupe, 1er pr. Alfred Roy, 2 Louis Pepin ; 1er acc.
Philippe Jolic:ur, 2 Pierre Binet. Deuxième groupe, 1er pr.
Jean Baptiste Dupéré, 2 Joseph Marcoux; 1er acc. PierZe Duval,
2 Louis Briand. Histoire sainte, 1er pr. Pierre Binet, 2 Phi-
lippe JolicœSur; 1er ace. Thomas hill, 2 Elzéar Petitclerc.
Leçons de choses-Premier groupe, 1er pr. Pierre Binet, 2
Philippe Jolicœour; Ier acc. Alfred Roy, 2 Joseph Marcoux;
Deuxième groupe, or pr. Edmond Poîtevin, 2 Josejph Lemieux.
]cr ace. Pierre Duval, 2 Jean Baptiste Dupére. Troisième
groupe, 1er pr. Arthur Blouin, 2 Philippe Robitaille ; 1er aoc.
Arthur Godbout, 2 Edouard Larochelle. Arithmétique-Pre.
inier groupe, 1er pr. Pierre Binet, 2 Arthur Fortin et W.
Hudson; 1er acc. Henry Bellew, 2 George Workman. Deuxième
groupe, ler pr. Alfred Roy, 2 Philippe .Robitaille; 1er aoc.
Louis Briand, 2 Daniel O'Brier. Troisième groupe, Ier pr.
Joseph Lemieux, 2 Louis Delsa1't ; 1er ace. Alfred Blouin, 2
Elzéar Petitclere.

DÉPARTEMENT DES FILLES.

PETITE CLASSE FRANÇAISE.

Première division.

Bonne ôonduite et instruction religietise-1er pr. Malvina
Grenier et Alphonsine Côté 2 Georgiana Létau; 1 er acc. Eugénie
Lemieux, 2 Palmyre Briani. Histoire sainte, 1er pr. Malvina
Grenier, 2 Délima Lépine ; 1er acc. Léda Lamontagne et Adeline
Drouin. -Arithmétique, 1er pr. Eugénie Lemieux, 2 Césarine
Juneau; 1er acc. Adeline Drouin, 2 Clara Brindarmour. Géogra-

hie, ler pr. Palmyre Briand, 2 Clara Brindamour ; 1er acc.
alvina Grenier. Lecture française, 1er pr. Malvina Grenier

et Alphonsine Côté, 2 Lillie Miller ; 1er ace. Palmyre Briand, 2
Clara Brindamour. Lecture anglaise, 1 or pr. Caroline Jalbert,
2 Clara Brindamour ; ler acc. Augustine Tessier, 2 Léda Lamon-
tagne. Ecriture, ler pr. Caroline Jalbert, 2 Adeline Drouin.
ler acc. Clara Brindamour, 2 Georgiana Léteau.

Deuxième division.

GRANDE cLASsE FRANÇAISE.

Excellence-l er pr. Marie Voyer, 2 Elodie Gauthier; 1er acc.
Adéline Noël, 2 Delphine Villeneuve et Valéda Lortie. Assi-
duité-Ier pr. Valéda Lortie et Marie Voyer, 2 Philomèno
Girard; ]er acc. Marie Louise Grenier, 2 Eugénie Bédard.

Premiee division.
Bonne conduite et instruction religieuse-1er pr. Marie Voyer,

2 Elodie Gauthier; 1er ace. Valéda Lortie, 2 Caroline Trudel.
Grammaire et analyse-ler pr. Adéliné Noël, 2 Delphine Ville-
neuve; 1er ace, Marie Voyer, 2 Elodie Gauthier. Dictée et
devoirs-ler pr. Marie Voyer et Adéline Noë,ý 2 Elodje Gau-
thier; 1er ace. Adeline Noël, 2 Delphine Villeneuve. Histoire
du Canada-ler pr. Marie Voyer, 2 Valéda Lortie; 1er acc.
Elodie Gauthier, 2 Delphiné Villeieuve. Arithmétique-er
pr. Adéline Noël, 2 Elodie Gauthier . 1er ace. Delphine Ville-
neuve et Marie Voyer, 2 Délima irudel et Susan. Stevens.
Tenue des livres-ler pr. Marie Voyer 2 Valéda Lortie; 1er
ace. Elodie Gauthier et Adéline Noël, 2 belphine Villeneuve et
Caroline Trudel. Géographie-ler pr. Delphine Villeneuve, 2
Caroline Trudel; 1er acc. Marie Voyer et Valéda Lortie, 2
Elodie Gauthier. Anglais-ler pr. Adéline Noël, 2 Elodie
Gauthier; ler ace. Marie Voyer, 2 Valéda Lortie. Lecture-
[er pr. Marie Voyer, 2 Delphine Villeneuve et Julie Wagner;
1 er ace. Adêine Noël et Caroline Trudel, 2 Elodie Gauthier.
Ecriture-ler pr. Susan Stevens 2 Delphine Villeneuve; 1er
ace. Elodie Gauthier, 2 Adéline Noel et Caroline Trtldek

Deuxième division.
Bonne conduite et instruction religieuse-1 er pr. Delphine

Villeueuve, 2 Adéline Noël; 1 er ace. Evelina Boutin, 2 Clara
Boisjoli. Grammaire et analyse-1 or pr. Valéda Lortie, 2 Caro-
line Trudel; 1 er acc. Délima Trudel, 2 Alice Cannon. Dictée et
devoirs-I er pr. Valéda Lortie, 2 Caroline Trudel; acc. Délima
Trudel et Ju ie Wayner. Histoire du Canada- or pr. LStitia
Lacasse, 2 Georgianna Trudel; 1 or ace Susan Stevens, Julie
Trudel. Arithmétique-ler pr. Julie Wayner, 2 Eyelinâa.outin;
1er acc. Georgianna Trudel, 2 LStitia Lacasse. Geographie. --
1 er pr. Julie Trudel, 2 Susan Stevens; 1 er aço. Georgianna
Trudel et Evelina Boutin 2 Loatitia Lacasse. Anglais- or pr.
Georgianna Trudel, 2 .Jtlie Trudel; ler ace. Emma Laroche, 2
Adrienne Gagné et Joséphime Clavet. • Lecture-ler pr. Lvetitia
Lacasse, 2 Louise Grenier" 1er acc. Ursuline Lépine, 2 Emma

Bonne conduite et instruction religieuse-ler pr. Malvina Laroche. Ecriture- I or pir. Délima Trudel, 2 Emma Laroche
Beaupré, 2 Léa Gingras ; 1er acc. Délima Castonguay, 2 Arthé- 1cr acc. Evelina Boutin, z Marie Bergeron.
mise Langelier. Grammaire française, 1er pr. Zoé Gingras, Troisième division.
2 Léda Morel ; 1er ace. Elodie Bazin, 2 Délima Castonguay.
Histoire sainte, or pr. Délima Castonguay, 2 Elmire Grenier; Bonne conduite et instruction religieuse-1.er Délina Trudel,
1er acc. Zoé Gingras, 2 Georgiana Briand. Arithmêtique, 1er 2 LStitia Lacasse; 1 er ace. Marie uise -Grenier; 2. Ursule
pr. Malvina Beaupré, 2 Philomène Nadeau; 1er ac. Léa Gingras, Léine. Grammaire et analyse-ler pr. Evelina Boutin, 2 Clara
2 Alice Noél. Géographie, 1er pr. Malvina Beaupré, 2 Georgana Boîsli; Ier acc. Lætitia Laesse et Louise Pelletier, 2 Philo-
Brian • 1er acc. Zo Gingras, 2 LédA oreL Lecture frnçaise, mène Girard et Susanne Stevens. Dictée et devoirs-l er pr.
1er Pr. Léda Morel, Zoé, Gingraé ;T er ace. Elmii• Grenier et Georgianna Trudel, 2 Ursule Lépine; 1 or ace Louise Grenier et
Euphrasie Turcotte, 2 Délima Castonguay. Lecture anglaise Lotitia Lacasse, 2 Clara Boisjoli. Histoire sainte-ler pr.
1er pr. Philomène Nadeau, 2 Hedwidge Trudel; 1er ace. Léda Wilhelmine Barbeau, 2 Belzémire Mahan; ler ace. Eugénie
Morel, 2 Alma Côté. Ecriture, 1er pr. Alma Côté, 2 Euphrasie Bédard, 2 1.ucy Stevens. Arithmétique-1 or pr. Lucy Stevens
Turcotte ; 1er acc. Léa Gingrhs, 2 Philomène Nadeau. 2 Amérilda Lamarre ; 1er ace Julie Trudel, 2 Philomène Girard

et Joséphine Clavet. Géographie- er pr. Clara Bo sjoli et
Troisième Division. Louise Pelletier, 2 Mathilda Lapointe ; 1er aco. Marie Bergeron

Catéchisme-l er pr. Euphrasie Turcotte 2 Lauretta Lortie et et Rebecca Poitras ; 2, Emihe Frédette. Anglais- er pr.
Clarinthe Plamondon ; 1er acc. Josépiine Lamontagne, 2 Amanda Thivierge, 2 Philomène Barbeau; ]er ace. Rébecca
Wilhelmine Lizotte. Histoire sainte, 1er pr. Clarinthe Plamon. Allaire, 2 Florestine Bédard et Belzémire Mahan. Lecture-
don 2 Arthémise Langelier 1er ace. Joséphine Larnontagne, 2 o er pr. Rébeoca Allaire, 2 Eugénie Bédard; 1er a.co. -Florestine
Alice Plamondon. Arithmétiquep1er pr. Joséphine Lamontagne, B-dard, 2 Emma Lemieux et Célina Bowen. .Ecriture-'mor pr.
2 Alce Plamondon; 1er ace. Clapinthe Plamondon, 2 Whi Jel- Marie Louise Grenier 2 Florestine Bédard; 1er aco. Belzémire
mine Lizotte. Lecture frauçaise, 1er pr. Joséphine Cantin, 2 Mahan, 2 Philomène arbeau.
Alice Plamondon et vneimine Lizoe ;er aS. rnemse
Langelier, 2 Nénora tFmggras. Ecriture, ler. pr. Georgiana
J*lberti 2 Célestine Boisjoli ; 1er acc. Catherine Fuchs, 2
Josephine Cantin.

Quatrième division.

Catéçhisme-leir pr. AlberiAne Marsan, 2 Josephine C6té;
1er ac. Honoripe 'Tiériault, 2 Mathilda Racine. Lecture fran
çaise-ter Pr. Honorine Thériault, 2 Eulalie Castonguay; 1or acc.
Albertine Mar'san,2 Césarine Trudel. Assiduité, 1er pr. Nénora
Gingras et Zoé Gingras, 2 Azilda Marceau et Délima Castonguay;
1er ace. Malvina Grenier ) Honorine Thériault. "oomyenses
pour les pIns Petites~ Aelina Thériault, Eugénie Beau u=ps,
Marie Louise Valin, elanche Trudel, Angélina Felletief, Elmnna
B&dird, Laure Cloutier.

Quatrième division.
Bonne conduite et instruction religieuse--ler pr. Enma

Lemieux, 2 Eugénie Bédard; 1er ace. Ursule Trudel, 2 Almanda
Briand. Orammaire et analyse-ler pr. Marie Bergeron, 2
Almanda Briand; ]er ace. Maggie White et Emma Lemieux
2 Florestine Bédard. Dictée ét devoirsler pr. Ma gie White,
2 Eugénie Bédard; 1er ace. Marie Bergeron et Wilhelmine
Barbeau, 2 Belzemire Mahan et Emma Lemieux. Arithmétique-
Ser pr. Florisca Lamarré, " Ursule Trudel; acc. Valérie Déry et
Almanda Briand. Géographie-i or pr. Florestine Bédard, 2
Emma Lemieux; 1er ace. Lucy Stevens, 2 Eugénie Bédard et
Wilhelmine Barbeau.
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Ecole modèle Laval. Blouim et Phil. Robitaille ; 1er acc. Edmond Lroclle,
DÉPARTEMENT DE L'ANGLAIS. Arthur Godbout.4me classe-Ier pr. J. Bte. Dupéré, 2 Louis Delsart; 1er acc.Première division. Edmond Poitevin, 2 Edmond Marcoux.

Instruction teligieuse-ler pr. John Maguire, 2 Charles DICTÉE.N r.
LECTURE.

1ère classe-Ier pr. John Maguire, 2 Louis Généreux et Chs.
Maguire; acc. Alphonse Godbout.

2nîe classe-ler pr. Elie Jobin, 2 Rodolphe Bédard ; aoc
Joseph Laliberté.

3me classe-1 or pr. Alfred Masse, 2 Alfred Gingras; 1 er acc.Joseph Létourneau, 2 Octave Poitras.
4mw classe-ler pr. Léon Lacasse et Lucien Lacroix, 2AIphonse Généreux et E. Cloutier; ler ace. Régis Valois,

2 Joseph Drapeau.
5me classe-Onésiphore Trudel, 2 Louis Matte ] lor acc.

Raphaël Hochedey, 2 Siméon Fortin.

DICTÉE.

1Žre classe-I er pr. John Maguire, 2 CharlesjMaguire; 1er acc.
Louis Généreux, 2 Alphonse Godbout.

2me classe-ler pr. Joseph Laliberté, 2 Ele Jobin - ac.
Rodolphe Bédard.

8me classe-] or pr. Alfred Masse, 2 Joseph Létourneau; ler
cc. Achille Turcotte, 2 Alfred Gingras.

4me classe-ler pr. Alp. Géiéreux, 2 Régis Valois; ler acc.
Auguste Dufresne, 2 Ernest Gingras.

5me classe-1er pr. Onésiph. Trudel et Raph. Hochedey, 2Siméon Fortin, 1er acc. Louis Matte, 2 Arthur Desroches
GRAMMAIRE ANGLAISE.

lère classe-ler pr. John Maguire, 2 Charles Maguire; lir
acc. Louis Genereux, 2 Alp.,Godbout.

2me classe-ler pi-. Joseph Laliberté, 2 Elie Jobin, acc.Rodolphe Bédard.
3me classe-Ier pr. Joseplh Létourneau, 2 Alfred Masse; lercc. Alfred Gingras, 2 Achille Turcotte.4 me classe-ler pr. Auguste Dufresne, 2 Lueien Lac-oix;1er acc. Léon Lacasse, 2 Régis Valois.

TRADUCTION DU FRANCAIS EN ANGLAIS.
1ère classe -1er pr. John Maguire, 2 Louis Généreux; 1er acc.Charles Maguire, 2 Alp. Godbout.
2me classe-ler pr. Joseph Laliberté, 2 Elie Jobin ; acc.Rodolphe Bédard.
3me classe-ler pr. AIL Masse et Jos. Létouriieau, 2 Alfred

Gingras; 1er ace. Achille Turcotte, 2 Octave Poitras.
4me classe-]or pr. Auguste Dufresne, 2 Léon Lacasse •1eracc. Lucien Lacroix, 2 Joseph Drapeau
5rne classe-1st pr. Louis Matte, 2 Raphaël 1ocedey 1e aceOnésiphore Trudel, 2 Siméon Fortin.

ANALYSE GRAMMATICALE.
lère classe-ler pr. Louis Généreux, 2 John Maguire, lir acc.Charles Maguire, 2 Alphonse Godbout.
21ne classe-ler pr. Joseph Laliberté, 2 Elie Jobin ; acc.Rodolphe Bédard.
3me classe-ler pr. Alfred Masse, 2 Octave Poitras ; e- cc.Alfred Gingras, 2 Achille Turcotte.

TRADUCTION DE L'ANGLAIS EN FRANvAYf
.1 .. 

.er p-. Louis Généreux, 2 John Maguire; •er ce. Chales Bonne conduite et catéchisme-ler pr. Katie Foley 2 AgnèsMaguire, - Los Godbux. ' . i Carr; 1er acc. Charlotte Maguire, 2 Theresa ummings. Gram-.- 1 pos omaire et devoirs-ler pr. Délima Trudel et Elizal Hamilton 2TENUE DES LIVRES. Bridget Kelly ; acc Mina McNamara. Histoire et Nouveau-Pr. John Maguire. Testament-]er pr. Charlotte Maguire, 2 Katie Newton; 1er ac.Pi-LAonAMTuiN..Agnès Carr, 2 Clara Ahern. Arithmétique-ler pr Katie FoleyPr-. John Maguir e Mina MeNamara ; 1er cc. Bridget Kelly 2 Helen Belleiv
Peur.ème dosn MagLecture française-ler pr. Mary Berrigan, 2 felen Staples; cc.1)'r(,riijt divsion 1 atio Folcy. Lecture anglaise-ler pr. Helen Hannon, 2Instruction religieuse-ler pr. Henry Bellew2 Daniel O'Bri . Ktn eey. c r agli-e p elen 2hano1er acc. George Workman, 2 Albert Lewis. , n heresa Cummmngs ; ler cc. Elizabeth Newton, 2 CharlotteMaguire. Ecriture-ler pr. Martha Courtney 2 Agnès Carr;LECTURE. er aco. Hekn Hannon, 2 Charlotte Maguire. AssîduitZ-îer1 ère clase-1er pr. Daniel O'Brien, 2 Thomas Hill; ler ace. pr. Agnès Carr, 2 Theresa Cummings ; 1er ace. Katie Foley, 2George Workman, 2 Henry Bellew. Katie Quatrième divisio.

2mclasse-er pÉPELLATION ET LECTURE. FBonne conduite et catéchisme-Ier pr. Emma Brady, 2Marga.Roy ; 1 e r ac . Pierre Duval 2 Arthur For-in et Alfred rot Halley; 1er ace. Totty McKnighty 2 Clara Hamilton. Grain.moye ce- Pierre Binet, 2 Joseph Marcoux. maire et arithmétique-er pr. Ratio Newtoù, 2 Holen Staples;3rne clarse-ler pr. Phil. Joliooeur et Jos. Lemieux, 2- Arth. 1er aoce. Charlotte Maguire, 2 Mary Hatnnon. Lecture-] or pi,

1 ère classe-ler pr. Daniel O'Brien, 2 Thonias Iill; ler ace.Albert Lewis, 2 Henry Bellow.
2».e classe-er pr. Arthur Fortin, 2 Pierre Binet; ler ccLouis Bryant, 2 Pierre Duval.

TRADUCTION.
lère classe-ier pr. Daniel O'Brien, 2 Thomas Iil1; 1 cr ac.

Henry Bellew, 2 Albert Lewis.
.2me classe- ]er pr. Arthur Fortin, 2 Pierre Duval; ler acc.Pierre Binet, 2 Louis Bryant.

GRAMMAIRE ANGLAISE.
lère classe-1er pr. Thomas ill 2 Henry Bellew; ler ccc.Daniel O'Brien, 2 Albert Lewis.

DÉPARTEMENT DES FILLES.

Première dwzsion.
Excellence-ler pr. Margaret White, 2 Alice Cannon; 1eracc Helen Murphy, 2 Margaret Warren. Bonne conduite etinstruction religieuse-ler pr. Alice Cannon, 2 Margaret War-

ren ; 1cr acc. Hélen Murphy, 2 Maria Maguire. Grammaire etdevoirs-ler pr. Alice Cannon, 2 Margaret Warren; 1er ace.HelenMurphy, 2 Margaret White. Histoire du Canada-lei.
pr. Alice Cannon, 2 Margaret Warren ; 1er cc. Kate Proctor2 Helen Murphy. Géographie-l-er pr. Helen Murphy, 2 Alice'Cannon; 1er ace. Margaret White, 2 Eliza Jenings. Arithmé
tique-ler pr. Margaret White, 2 Eliza Jennings; 1er ce.Margaret Warren, 2 Rate Proctor. Grammaire et lecturefrançaise-ler pr. Florence Loftus, 2 Maria Maguire et HelenCannon ; 1er cc. Mary Brophy, 2 Kate Proctor. Devoirs
français-ler pr. Kate Proctor, 2 Helen Cannon ; 1er 'c.Florence Loftus, 2 Maria Maguire. Ecriture-ler pr. MargaretWhite, 2 Helen Murphy ; 1er cc. Maria Maguire, 2 Charlotte
IHilliers.

Dexrième division.
Bonne conduite et instruction religieuse-ler pr. Eliza Jen-nings, 2 Eliza Newton; 1er acc. Charlotte Hilliers 2 Katie Foley.Grammaire et devoirs-er pr. Charlotte Hilliers 2 ElNewton- 1er acc. Sophia Smithî, 2 Ratio Foley. Histoiredu Canaa-ler pr. Margaret White, 2 Sophia .Smith ; 1er ac.Helen Cannon, 2 Mary Brophy. Géographie- per r. CharlotteHilliers, 2 Katie Foley ; 1er acc. Helen Staples, 2 MaryBerrigan. Histoire sainte-ler pr. Eliza Newton, 2 HienriettaO'Sullivan; ler cc. Helen Staples, 2 Katie Foley. Arithmétique-1er pr. Maria Maguire, 2 Sophia Smith ; ler ace. Eliza Newton2 Florence Loftus. Grammaire et devoirs français-ler prCharlotte Hilliers, 2 Eliza Newton; 1er acc. Henrietta O'Suplivan2 Alma Dugal. Ecriture-ler pr. Charlotte Kell 2 Mary

Brophy, et Alma Dugal ; 1er acc. Mary Berrigan, 2 Helen BellewAssiduité-ler pr. Helen Staples, 2 Elizabeth Hamilton: 1eracc. Eliza Newton, 2 Henrietta Maguire. Analyse grammaticîer
1er pr. Helen Murphy. 2 Eliza Jennings ; 1er nec. Alice annon2 Margaret Warren.

Troisème division.
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leuirti Itaîrtistu' Turcut lt truc. 1-IN -!orIueîi2Cje. ni j»oi Foirir G<ti Mttl irîgvr-trt.Log Mtî
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Lecture française-ler pr. ex oquo, Edmond Duckette et Alphonse Damase Beitrand. Vocabulaire anglair--pr. Charles Ganthier ;
Robillard, 2 Narcisse Ménard ; 1er acc. Joseph Brière, 2 William 1er a«. Damase Bert#and, 2 ex iôquo, Arthur Melançon et Victor

Lyman, 3 Charles Plante. Epellation anglaise-ler pr. William Provençal. Leçons de choses-pr Damase Bertrand ; ler acc.
Lyman, 2 George Etienne Beaudry , 1er acc. Arthur Forget, 2 Char- Alphonse Prud'homme, 2 Arthur Melançon. Ecriture-.pr. Charles
les Plante, 3 Oscar Civalier. Lecture anglaie-ler pr. ex vequo, Gauthier; 1er acc. Damase Bertrand, 2 ex oequo, Arthur Melanç in

William et Alfred Sentennes, 2 George Etienne Beaudry; 1er acc. et Césaire Despatie. Géographie-pr. Arthur Melarç.»n ; ler acc.

Charles Plante, 2 Albert Perrault, 3 Henri Perrault. Aithmétique Damase Bertrand, 2 ex Sequo, Alphonse Prud'homme et Célaire
-ler pr. Edmond Duckette, 2 ex Squo, Alphonse Robillard et Despatie. Langue française-pr.Céaire Despatie; ltr acc Arthur
Arthur Forgette; 1er acc. Charles Plante, 2 Narcisse Ménard, 3 Melarçon, 2 Damase Bertrand. Religior--pr. Damase Bertrand ;
Napoléon Dorion. Vocabulaire anglais-ler pr. William Lyman, 1er acc. André Proverçil. 2 Alphonse Prud'homme. Bienséances

2 Eugène Lapierre , 1er ace. Alfred Sentennes, 2 George Etienne -pr. Damase Ber trand : 1er acc. Arthur Melarç->n, 2 Alph'>nbe
Beaudry, 3 Hormisdas Civalier. Leçons de choses-ler pr, Alfred Prud'homme.
Sentennes, 2 William Lyman ; 1er acc. Albert Perrault, 2 Joseph 2EMs DIVISION, 5a9 DEGRL.
Brière, 3 Charles Plante. Ecriture-ler pr. ex -equo, Eugène
Lapierre et Francis Deapatie, 2 Charles Plante; 1er ace. Edmond
Duckette, 2 Narcisse Ménard, 3 Alfred Sentennes. Géographie
française-ler pr. Charles Plante, 2 Alfred Sentennes; 1er acc.
Alfred Despatie, 2 Napoléon Ar. Cadieux, 3 Narcisse Ménard.
Religion-ler pr. ex equo, Alfred Sentennes et William Lyman, 2

.Edmond Duckette; 1er acc. Nap. Ar. Cadieux, 2 Eugène Lapierre,s3
Narcisse 10énard. Bienséances-ler pr. Napoléon Arthur Cadieux,
Henri Pertault; 1. r acc. Alphonse Rebillard, 2 Arthur Forget, 3
Charles Plante.

3sau DvisioN, 3EME DEDRÉ

Epellation françiise-pr. Joseph Jean Baptiste Avila Boudrias;
1er ace George Bruckert, 2 Camille Gariépy. Epellation anglaise-
pr. Amédée Beaudette ; 1er acc. Emile Beaudry, 2 George Bruickert.
Lecture française-pr. Emile. Beaudry; 1er ace. Jules Gélinas, 2
Ernest Houle. Lecture anglaise-pr. Amédée Beaudette; 1er acc.
Emille Beaudry, 2 Ernest Houle. Arithmétique-pr. Camille
Garlêpy ; 1er acc. J. Bte. Allard, 2 George Bruckert. Vocabulaire
anglais-pr. Camille Gariépy ; 1er acc. Amédée Beaudette, 2 J Bte.
Allard. Leçons de choses-pr. Jos. J. Bte. Avila Boudrias ; ler acc.
Jules Gélinas, 2 Zéphirin Héoert. Ecriture-pr. J. Bie. Allard ; 1er
acc. Jules Géiinas, 2 Camille Gariépy. Géographie française-pr.
Jos. J. Bte. Avila Boudrias ; 1er acc. Camille Gariépy, 2 Zéphirin
Hébert. Religion-pr. Jules Gélinas; 1er acc Jos. J. Bte. Avila
Bondrias, 2 J. Bte. Allard. Bienséances-pr. Jules Gélinas ; ler
acc. Jos. J. Bte. Avila Boudrias, 2 Zéphirin Hébert.

3EE DIVIsIoN, 2ExE DEGRÉ.

Epellation françaisc-pr. Ovila Curotte ; 1er acc. Paul Drouin, 2
Napoléon Fournier. Epellation anglaise-pr. Alphonse Dequoy ;
1er aces. Ovila Curette, 2 Hector Pertin. Letture françiise-pr.
Ovila Curote ; 1er acc. Hector Perrin, 2 Alphonse Dequoy-Lecture
anglaise-pr. James Roney ; ler aco. Ovlla Curotte, 2 Hector Perrin.
Arithmétique-pr. ex mquo, En manuel Soucisse ; 1er acc. Albert
Williams, 2 Napoléon Fournier et Hector Perrin. Calcul mental
-pr. ex -equo, Ovila Curotte et Paul Diouin ; 1er a c. Neapoléon
Fournier) 2 Hector Perrin.- Vocabulaire anglais-pr. Heutor
Perrin ; 1er acc. James Roney, Ovila Curotte. Leçons de choses-
pr. Hector Perrin; ler acc. Paul Drouin, 2 Napoléon Fournier.
Ecriture-pr. Napoléon Fournier ; 1er ace. Ovila Curotte, 2
Emmanuel Soucisse. Géographie-pr. Napoléon Fournier ; ler
acc. Ovila Curotte, 2 Aphonie Dequoy. Religion-pr. Alphonse
Dequoy ; 1er acc. Napoléon Fournier, 2 Albert Williams. Bien-
sdaues-pr. tpoléon Fournier ; 1er ace. James ftoney, 2 Hector
Perrin.

3EUE DIVISION, IEa DEGRÉ.

Epellation française-pr. Gustave Vallée ; ler ace. Adolphe
Brosseau, 2 EphreS Lemay. Epellation anglaise-pr. Henri
Lamontagne ; 1er soc Gustave Vallée, 2 Jean Louis Beaudry.
Lecture françaist-pr. Adolphe Broeseau ; 1er acc. Donatien
Rolland, 2 Ephrem Lemay. .Lecture anglaistc-pr.' Henri Lamon-
tagne ; 1er arc. Jean Louis Beaudry, 2 Adolphe Brosseau. Arith-
métique-pr. Joseph Corsin ; 1er ace. Ephrem Lemay, 2 Adolphe
Brosseau. Calcul mental-pr. Joseph Corsin ; 1er aec. Ephremr
Lemay, 2.Donatien Rolland. Yocabqlaire anglais-pr. Jan Louis
Beaudry ; Ier acc, Adolphe Brosseau, 2 Henri [,amontagne. Leçons
de choses-pr. Ephren Lemay ; 1er soc. Joseph Corin, 2 Donation
Rolland. Ecriture-pr. Joseph Corsia ; 1er soc. Joseph Dequoy
2 Adolphe Brosseau. Qéographie-pr. Henri Lamontagie ; 1er
ace. Jean Louis BeaudrZ> 2 Joseph Coe in. Religion-pr. ex eqto,
Ephrem Lemay et Joseph Corsin ; 1er sc. Adolphe Brosseau, 2
Jean Louis Beaudry. Bienséaneet-pr. Jean Louis Beaudry ; 1er
acc. Adolphe Brosseau. 2 Albert Lamontagne.

2EMu DivisION, 6EME DEGBRiÉ.

Epellation française-pr, Arthur Melançon ; ler soc. Victor
Provençal, 2 Alphonse Prud'homme. Epellation a&»glaie-pr.
Charles Gauthier ; 1er aec. Arthur Melançon, 2 Alphonsé Prud'..
homme. Lecture anglaise-pr. Victor Provençal; 1er acc. Charles
G4dthier, 2 Alphonse Prud'homme. Arithmétique-pr. Damase
Bertrand ; 1er ace. Arthur Melançon, 2 Alphonse Prud'homme.
Calcul »nental-pr. André Provençal ; 1er acc. Arthur Nelançon, 2

Epellation et définition des mots françai-.-p-. Napoléon Arthur
Beaudry ; ler acc. Alsworth Duquette, 2 J Bte. Sincennes. Epel-
ation et définition des mots anglais-pr. Richard Johnstin ; er
acc. John Connelley, 2 James Morris. Lecture française-pr. Nap
Ar. Beaudry ; ler ace. J. Bte. Sincennes, 2 Aleworth Duquette.
Lecture anglaise-pr. Richard Johnston : 1er soc. James Morris, 2
John Connelly. Arithmétique-pr. Napoléon Moisan ; 1er acc.
Wilfrid Sicotte, 2 John Connelley. Calcul mental-pr. John
Connelly ; 1er ace. Alsworth Duquette, 2 Napolé,n Moisan. L' çons
de choses--pr. John Connelley ; 1er acc. Richard Johnston, 2 ex
Squo, J. Bte. Sincenneset Nap. Ar. Beaudry. Mémoire-pr. Wilfrid
bicotte - 1er acc. Nap. Ar Beaudry, 2 Richard Johnston. Langue
française--pr. Wilfrid Sicotte ; 1er acc. Nap. Ar. Beaudry, 2 J. B'e.
Sincennes. Vocabulaire anglais-pr. Richard Johnston ; 1er acc
John Connelley, 2 James Mor ils. Ecriture--pr. Richard Johnston,
1er acc. Alswerth Duquette, 2 Victor Perrin. Dessin linóilr -
pr. Alsworth Duquette ; 1er sec. Richaîd Johnston, 2 Jamnes Morrie.
Géographie anglaise-pr. J. Bte. Sincennes ; let acc Aisworth
Duquette, 2 John Connelly. Religion-pr. J. Bte. Sincennes ; 1er
ace. John Connellev, 2 Richard Johnston. Biensé anCer-,>r J.
Bte. lSincennes ; ler sec Nap. Ar. Beaudry, 2 Richard Jolhasois.

. 2EME DIVI'ION, 43ME DEGÉ.

Epellatior, définition, formation et étymologie des nmLs fiat 9.is
-pr Joseph Thérien ; ler aoc Joeeph Allard, 2 A4fred Barbeau.
Epellation, définition, formation et éty aologie dee mct anglais-
-pr. Alfred Barbeau ; 1er acc. Daniel McNamara, 2 Joseph
Heaganton. Lecture française--pr. Joseph Thé-len ; ler acc.
Alfred Barbeau 2 Joseph Senécal. Lecture aiglaist -pr. Daniel
McNamara ; 1er acc Alfred Barbeau, 2 Joseph Allard. Arithmé.
tiqut--pr. Francis Richelieu ; 1er acc. Alfred Barbreau, 2 Jasiephi
Senécal. Calcul mental-pr. Pierre Zotiquie Ste. Marie ; 1er ac.
Alired Barbeau, 2 Joseph Thérien. Leçons de choses-pr. Joseph
Allard ; 1er acc Alfred Barbeau, 2 Joseph Tnérien. Mémoirc-pr.
Joseph Allard ; 1er acc. Joseph Thérien, 2 Francis Richelieu
Langue françaisc-pr. Joseph Allard ; 1er a~e. Joseph Thérien, 2
Alfred Barbeau. Vocabulaire anglair-p*t. Alfred Barbeau ; ter
ace. Daniel McNamara, 2 Joseph Allard. Ecriturt -pr. Joseph
Thérien ; 1er acc. Francis Richelieu, 2 Alfred Barbeau. Dtssin
linérairt-pr. Joseph Eénécal ; 1er qcc. Joseph AlIard, 2 Daniel
McNamara. Géographie anglaise-pr. Alfr, d Bîr: eau ; 1er acc.
Daniel McNamara, 2 Francis Richelieu. Hitoire du Canada--pr.
Albert Paradis ' ler acc. Alfred Barbea, 2 Joseph Théri -n Tra-
duction anglaise-pr. Alfred Barbeau ; 'or aoc. Daniel McNam aro,
2 Adolphe Dumaine. Religion-pr. Joseph Thérien : ler acc.
Joseph Allard, 2 Adolphe Dumaine. Langue. anglaisi -pr. Alfred
Barbeau ; 1er acc. Francis Richelieu, 2 Daniel Mcl.amara. Bien-
séances-pr. Francis Richelieu ; 1er ac. P. Z. 8t-. Xaie, 2 Daniel
McNamala.

2EME Division, u£sE DEGRÉ

Epellation, définition, formation et étyamologie des mots faaç ai.
-pr. Thomas Brennan ; 1er atc. Hector Paquette, 2 Aphoase
Ledoux. Epellation, .défiition, formation et étymologie des mots
anglai -- pr. Thomas Brennan ; 1er scc. Joseph Vallé-, 2 -Alhousb
Ledoux. Lecture franç rise-pr. Thomas Braans u, 1er acc. ex
oequo, Joseph Vallée et Alphonse Ledouir 2 Hector Paquette.
Lecture anglal.,e-pr. Thomas Brannan ; ler acc. Alphonse Ledoux,
2 Joseph Vallée. Arithmétique-pr. 1nomas Brannan ; 1er acc.
Joseph Vallée, 2 Alphonse Ledoux. Calcul menta'--pr. Thoemas
Brennan , 1er ice. Joseph Vallée. 2 Alphonse Ledoux. 'Leçons de
choses-pr. ex equo, Hector Psqu4tte et Thomas Brennan ; i er aoc.
Joseph Vallée, 2 Alphonse Ledoux. Mémiire-pr. Thomas Bren-
nan : ler acc. Alphonse Ledoux, 2 Hector Paquette. Langue
françise-pr. Thomas Brtnan ; 1er acc. Alphonse tfedoux, 2
Heotor Paquette. Lagule 'abglaise-pr. Tho-md Brfe'afsoa; 1er
acc. ex equo, Alphonse Ledoux et Joseph Valle, 2 Hectot1Taquette.
Vocabulaire anglae-pr. Thomas Brennan; ler acc. J'ose§b Vallée,
2 AhOftse Lédoux. Ecriture-pr. Joseph Vallée ; 1er atc.
AlIphOe Ledux, 2 Thomas Brennan.' eesari IlLéairr--pr.
Aphxmà*e îdoux; ler aoc. Thomas Brannan, 2 Joseph Vallée.
Géoggsphie anglaise-pr. Thomas Brennans; ler ace. Alphonse
Bedoux, 2 Joseph Vallée. Thèmes anglais-pr. Thomas Brennan ;
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ler &ce. Alphonse Ledoux, 2 joseph Vallée. Versions anglaises- Potvin. Versions latines-1er pr. Félix Blanchet, 2 Arthur

Pr. JAeph Vallée; o, & . Hecer -Paquette, 2 Thomas Brennan. Hébert ; ler ace. Adolphe Michaud, 2 Louis St. Pierre. Versons

Histoire du Cnadapr. abcoas Brennan , 1 er ac. Hector Paquette, grecques-ler pr. Louis St. Pierre 2 Georges Pelletier; ler aec.

joseph VlUe. Rellgion---. Thoms Brenna; 1er cc. Alphonse Adolphe Michaud, 2 Arthur Héâert. Thèmes latis-ler pr.

Ledoux 2 Jo4eph Vallée. Biensêénces-pr. Thoma Brennan; 1er Adolphe Michaud, 2 Louis St. Pierre ; ler acc. Georges 1eetier,
ace. Alphonse Ldi'x, 2 ector Paqett-. Prix d'cesits--Hectr 2 Arthur Hébert. Thèmes grecs-ler pr. Georges Pelletier 2

Dragon, Edouard. Hule, Lé n Jallen, Arthur Desmsuteaux, Arthur Adolphe Michaud ; 1er aec. Louis St. Pierre, 2 Arthur Hébert.

Lut hace Narcisse blégard, Charles Plante, Napolérn romnier, Vers latins-ler pr. Louis St. Pierre, 2 Adolphe Michaud ; 1er

Ovila Curette, Rector verrin, Adolphe Brosasau, Aiphonse Prud'. ac. Georges Pelletier. Histoire du moyen-âge-ler pr. Ernest

homme, Arthur Damase Bertrand, Alsworth Duquette, Girard et Louis St. Pierre, 2 pr. Félix Blanchet •ler ace. Mon-

.lohn Cenuinelley, aichard Johnston, Japeph Allard, Alfred B trbeau, tézumna Gagnon, 2 Georges Pelletier et Arthur IFébert. Récita-

Daniel McNaimara, Joseph Thérien, leratcis Richelieu, Hector tion-let pr. Louis St. Pierre, 2 Adolphe Michaud; 1er acc.

Paq lett., Joseph Vallé- et Alphonse Ledoux. Georges Pelletier, 2 Montézuma Gagnon.

Distribution solenuelle des prix du coliége de CLASSE DE GRAMMAIRE LATINE.
Sainte-Anne. Excellence-ler pr. Alphonse Têtu, 2 Alfred Tremblay- 1er

acc. Clément Dubé, 2 Charles Dionne. Mentions honorables-

COURS CLASSIQUE. Arthur Michaud, Eugène Pelletier et ArthurThiboutôt. Ensei-

élève <e Belles- gnement religieux-Pr. Alphonse Ttu; 1er aoc. Arthur Thi-
,Sagesse et pplication-Pr. Omer Tanguay,e boutôt et Moïse Dionne, 2 Ivanhoe Beaulieu. Compositions

Lettres. CLASSE SNIOR DE PHILOSOPHIE. françaises-ler pr. Alphonse Têtu, 2 Eugène Pelletier; 1 er acc.
Arthur Thiboutôt,2 Ivanhoe.Beaulieu. Compositions anglaises-

Physique-I er pr. Gabriel Cloutier, 2 Cléôphas Michaud Ier ler pr. Alphonse Têtu, 2 Arthur Michaud ; 1er ace. Charles

ac. Jean Gosselin, 2 Jean Pelletier. Astronomie, ler pr. Dionne, 2 Clément Dubé. Versions grecques-ler pr. Alphonse

Gabriel Cloutier; 1 er ace. Joseph Bouliane, 2 Jean Gosselin. Têtu, 2 Alfred Tremblay ; 1er acc. Chiarles Leelere, 2 Clément

Chimie, pr. Cléophas Michaud; ler acc. Gabriel Cloutier, 2 Israël Dubé. Versions latines- er pr. Alphonse Têtu, 2 Clément Dubé;

Joncas. Géologie et minéralogie, pr. Jean Gosselin ; 1er ace- 1er ace. Arthur Miohaud, 2 Charles Dionne. Thèmes latin-

Gabriel Cloutier 2 Cléophas Michaud. Philosophie et mathé. 1er pr. Alp. Têtu, 2 Clément Dubé ; ler acc. Arthur Michaud,
inatiques, pr. .ean Gosselin. Enseignement religieux, pr. 2 Charles Dionne. Thèmes grecs-i er pr. Arthur Thibou-

Gabriel Cloutier; ler acc. Jean Gosselin, 2 Cléophas Michaud. tôt, 2 Arthur Michaud ; ler acc. 'Clément Dubé,* 2 Charles

RHLTOIRIQUE. Dionne. Histoire romaine-ler pr. Eugène Pelletier, 2 Alphonse
Têtu; ler nec. Clément Dubé, 2 Gustave Casgrain. Récitation-

Excellence- r r pr Alphonse Têtu, 2 A ed Tremblay r ac. C et
acc. Joseph Caron. Mentions honorables-Emile Dionne, rubé. Choe D 2-nne.

J n l; P a Al h onse L e tel e H g M Gratt y . C harles Pionne.
Georges Guy, uje , p , i-

Enseignement religieux-pr.EiePine esc. 2 SIIA .-
EneirgeementlCompositions fran ises-pr. Gustave Pionne; Dessin-portraitset paysagsG g Guy et Gµs4ay¢siña;

1er a yc. Joseph Caron, 2 Joseph Pelletier. Versions latines- 1er acc. Joseph St. Pierre, 2 Arthur Thiboutôt et rrast Potyin.

pr. Joseph Pelletier ; ler acc. Gustave Dionne, 2 Georges Guy. uio)-lerpr. Pierre "w

Littérature (préceptes et histoire)-pr. Joseph Caron ; 1er nec. Ichet et jean Gosseline 2 Louis Lessard; 1er e-c rhrlbrt,

Alphonse Letellier, 2 Gustave Dionne. Thèmes latin-pr. Gus- Zéphirin Bernier, 3 Zéphirin Pelltier. Deuxième division
eac. Emile Dionne 2 Joseph Pelletier. (prmeipes)-pr. Gabr C

tave Dionne ; 1eor Gutv ine erecJophson ppG iel CI'utier et C. Micha.ud; e o.Pu
ers ion gecques--pr. ur Chenard, 2 Louis Pelletier.' ,hant grégorien-ler pr. Louis

2 JOse Pelletier Langue anglaise - pr. EIugh McGratty; Lessard, 2 Jean Gosselin; er atcc. Pierre Blanchet, 2 Arthur

r oc. Georges Guy, 2 Emile Dionne. IIistoire du Canada- Hébert, 3 Louis St. Pierre. Musique instrumentale-Instrl-

pr. Hlugh McGratty ; ter aec. Emile Dionne, 2 Jules Paradis ments à vent-ler pr. Philippe Beaulieu, 2 Pierre Blanchet, 3

BELLES Jules Paradis ; 1er ace. Jean Gosselin et Joseph St. Pierre,
BELLE eLETer 2 Bruno 'Desjardins, 3 Zéphirin Bernier et Louis, St. Pierre.

Excellence-1 er pr. Alphonse Pelletier, 2 Louis Pelletier ; Piano.---pr. Jkâiile Déreme ler 040.',hPi *
1 er acc. Omer Tanguay, 2 Paul Chenard. Mentions honorables - Ap .P eier H e 1er r. h 0. Be '

Tho Chapais, Alphonse Côté, David Castong Bruno Omer Tanguay.; 1er acc. Mose Dionne, 2 Georaes. eletier.

Desjardins. Enseignement religieux-pr. Orner anguay ; Cours commereial-Sagesse et appliçtion-pr. M. Denis Gau-

1er Wc. David Cstobguay, 2 Louis Tremblay. Compositions thier, élève de Première.

françaises-ler pr. Omer Tanguay, 2 ThonmUs Chapais- ler acc. Qatrième eas
Louis Pelletier, 2 Alphonse Pelletier et Alphonse Côté. Compo- Excellence-ler pr. Fernand Dupuis, 2 -Jean 1 évêque 1 er

sitions anglaises-ler pr. Orner Tanguay, 2 David Castonguay; acceJohnCarron p Cha d Puari. eni éoorues-
1 er acc. AIphonse Pelletier, 2 Louis Pelletier. Vers latins- nsc. John Carol,' 2 Charles Martin. Mentions honorables-

1er pr. Alphonse Telletier, 2 Louis Pelletier ; 1er ace. Alphonse Onésiphore oy, Zéphirin Giasson, Eustache Sirois, Salluste

Côté, 2 Omer Tanguay. Versions latines-ler pr. Omer Tan- Roy, Charles uberger, Charles Riverin. CatéchiMaie-]?r.

guay, 2 Thomas Ohapais ; 1er aoc. Alphonse Pelletier, 2 Louis Fernand fupuis e-e .Jo nin Carrorl, 2 Charles Martn.

Pelletier. Versions grecques-ler pr. Omer Tanguay, 2 Paul Composition franaisn-ler pr. Onésiphore Roy, 2 Fernand

Chenard; ler acc. Alphonse Pelletier, 2 Louis Pelletier et fupuis,; ler nec. Jean Lévêque, 2 Sallste Roy Exercices

Thoma Chaplais. Thèmes latins-1er pr. Alphonse Pelletier, 2 françaisl n . Jern. Comsihon Re lerec.

Louis Pelletier 1er acc. Paul Chenard, 2 ace. Orner Tanguay. Caies-Mer' n,' Jorhin uus 2l Çoli at1On e e n

Grama5ire et têrèmes grecs-Ier pr..Alphonse Pelletier, 2 Paul las C FDUn ger D 'ersio2 a.n l ra.nJen

Chenard; 1er acc. Louis Pelletier, 2 Omer Tanguay. Littérature '2 Fe d 1upuis ;lr wee. Char gegfar2 etsse

(préceptes et histoire)-ler pr. Louis Pelletier, .2 AlHonse Uqie2r. tangls; e r . t 2 2

moderne et contemporaine-ler pr. Alphonse Pelletier et Louis JeLévt e. Ten des Hvfes-r pr. Zepirin- Glasson, 2

Pelletier, 2 Paul Chenard et Thomas Chapais ; ler acc. Louis Jean Lv ue. Tei u deslivr F en pt. 2hJ n asv n e
Eustah !rzois ; 1 er soc. Fetit.'ftd flupuis 2Jf Lévéque. .et

Tremblay, 2 Orner Tanguay et David Castonguay. -John Càzroll. Arithintie- r 2

VERSIFICATION. he Sirois - 1er ac. John ÇgrzÔ et Je.n'LêvêqU 2 Loins

Excellene-ler pr. Louis St. Pierre, 2 Georges Pelletie 1er 1t rubé et a.ernOd Du Ifàp

ncc. Adolphe Miçhaud, 2 Félix Blanchet. Mentioüs honorables- 1 er pr. Fernand Pupuis, 2 John ci.rrz1l; 1 er aoc. 1Onésiphore

athur Alphe çad, Fix B ctienne Gosselin Philippe Des- Roy, 2 Eustache Sirdis. Analyse logique et gramnaire-ler pr.
Arthur eébert, Ernest Giorar, Esineoen religie-es- Fernland Dupuis 2 Ch [es Martin; let ace Jean Lévêque, 2
chênes et Montégumaa Gagos egnement rgeu-e2shirin- Giasson. Dessii -lnéttire archteòtmee t perspective-
pr. Félix Blanchet, 2 Georges ,Pelletier ier oac. Etienne LznGsso ess, Fettdnr bttui et lr .acec. tceLr2 tÉid t'ii;ernc Eustache

Gosselin, 2 Adolphe Michaud. Compositions françaisoe-lr o r pr. 2 -2 - -'

pr. Félix Blanchet, 2 ErnQst Girard - ler acc. Louis St. Merre, is' Tii ea

2 Arthur Hébert. Composition a. F la 2 rns s Peletier, 2 Gilbert iville, 3 Fer-
Bernier, 2 Arthur Hébert; 1er noc. Félix'Blanchet, 2Ernesti EX-cellence- 1er pr. Lui Pelleir ihr iil,3Fr

es

.
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dinand Chabot ; ler acc. Alfred Richard, 2 Israël Dumont, 3
Adolphe Dionne. Mentions honorables-Luc Lévèque, Théo-
phile Côté, Félix Bélanger, Théophile Dumais, Alfred. Dionne,.Joseph Richard, Elisée Lizotte, Auguste Ouellet, Dominique
Pelletier Michel Fournier, Leon Gingras, Marcellin Hudon,Charles Roy, Edmond Camiraud, Emile Pelletier. Catéchisme-
pr. Louis Pelletier; 1er acc. Louis Dionne, 2 Alfred Richard, 3
Dominique Pelletier. Composition française-ler pr. Louis
Pelletier, 2 Adolphe Dionne 3 Israël Dumont; le r acc. Gilbert
Miville, 2 Alfred Richard, 3 Alfred Dionne. Exercices français-
1er pr. Louis Pelletler, 2 Ferdinand Chabot, 3 Alfred Richard ;
1er acc. Israël Dumont, 2 Lue Lévêque, 3 Gilbert Miville.
Exercices anglais-] er pr. Gilbert Miville, 2 Michel Fournier, 3
Louis Pelletier; 1er acc. Edmond Camirand, 2 Alfred Richard,
3 Ferdinand Chabot. Versions anglaises-ler pr. Gilbert Mi-
ville, 2 Ferdinand Chabot, 3 Israël Dumont; 1er acc. Louis
Pelletier, 2 Adolphe Dionne, 3 Alfred Richard. Grammaire
française--er pr. Louis Pelletier, 2 Elisée Lizotte, 3 Théophile
Dumais ; 1er ace. Théophile Côté, 2 Ferdinand Chabot, 3 Charles
Hudon. Grammaire anglaise- 1er pr. Louis Pelletier, 2 Théo-
phile Dumais, u Théophile Côté; ter ace. Joseph Richard, 2
Ferdinand Chabot 3 Elisée Lizotte. Géographie- 1er pr. Louis
Pelletier, 2 Alfred Richard, 3 Alfred Dionne; 1er acc. Ferdi
nand Chabot, 2 Gilbert Miville, 3 Charles Roy. Histoire (lu
Canada-1er pr. Ferdinand Chabot, 2 Adolphe Dionne, 3 Gilbert
Miville ; ier acc. Louis Pelletier et Théophile Côté, 2 Alfred
Pionne, 3 Dominique Pelletier et Alfred Richard. Arithmé-
tique--ler pr. Louis Pelletier, 2 Elisée Lizotte, 3 Lue Lévêque ;
1er acc. Adolphe Martin, 2 '2 Marcellin Hudon 3 Alfred Richard.
Ecriture-i er pr. Israël Dumont, 2 Ferdinanâ Chabot, 3 Emile
Pelletier ; 1er acc. Ovide Bossé, 2 Gilbert Miville, 3 Léo Gingras.

Seconde classe.
Excellence-ler pr..Charles Blanchet, 2 Ilenri Simard; ler

ace. Joseph Dubé, 2 Charles Cantillon, 3 Georges Goudreau.
Mentions honorables-Thomas Duhig, Auguste Gagné, Alphonse
Talbot, Wenceslas Lebel, Eugène Roy, Cléophas Leclerc,
Alphonse Hudon, Xavier Roy, Philippe Ouellet, Zoël Aubut,Joseph Ouellet. Catéchisme-Pr. Charles Blanchet; ler acc.
Henri Simard, 2 Alphonse Talbot. Exercises français-I er pr.
Charles-Blanchet, 2 Henri Simard; 1er ace. Georges Goudreau,
2 Joseph Ddbé,! 3-Cléophas Leclerc. Composition française-
ler pr. Charles Blanchet, 2 Henri Simard; ler ace. Georges
Goudreau, 2 Auguste Gagné, 3 Wenceslas Lebel. Exercises
anglais- 1er pr. Charles Cantillon, 2 Thomas Duhig; 1er aoc.
Charles Blanchet, 2 Georges Goudreau, 3 Alphonse Talbot.
Versions anglaises-ler pr. Charles Blanchet, 2 Georges Gou-
dreau; l1er ace. Alphonse Talbot, 2 Ienri Simard, 3 Charles
Chantillon. Grammaire française-ler pr. Henri Simard, 2
Charles Blanchet; 1er ace. Auguste Gagné, 2 Joseph Dubé, 3
Charles Cantillon. Géographie-ler pr. Henri Simard, 2
Charles Blanchet; ter acc. Joseph Dubé, 2 Auguste Gagné, 3
Charles Cantillon. Histoire sainte-ler pr. Henri Simard, 2
Charles Blanchet; ler ace. Charles Cantillon, 2 Alphonse
Hudonî, 3 Joseph Dubé. Arithmétique-ler pr. Cléophas Leclerc,
2 Georges Goudreau; Ier acc. Charles Cantillon, 2 Charles
Blanchet, 3 Henri Simard. Ecriture-ler pr. Charles Cantillon,
2 Cléophas Leclerc; ler ace. Joseph Pelletier, 2 Henri Simard,
3 Thomas Duhig.

Première classe.
Excellencn -ler pr. Alphonse Hudon, 2 -Joseph Levasseur.

1er ace. Georges Ouellet, 2 David Bélanger, 3 Octave Thiboutôt.
Mentions honorables-Denis Gauthier, Georges Chateauvert,
Edouard Lizotte, Uldéric Garneau, Siméon Beaulieu, Albert
Benoit. Catéchisme-ler pr. Joseph Levasseur ; ler aoc.
Alphonse Hudon, 2 Georges Beaudet. Exercices français-ler
pr. Joseph Levasseur, 2 Alphonse Hudon ; 1er ace. David Bélan-
ger, 2 Georges Ouellet, 8 Denys Gauthier. Exercices anglais-
.er pr. James Sullivan, 2 Patrick Duhig ; ler ace. Georges
Ouellet, 2 David Bélanger, 3 Alphonse Hudon. Analyse gram-
maticale-ler pr. Joseph Levasseur, 2 Georges Ouellet; ler
acc. Alphonse Hudon, 2 David Bélanger, 3 Denys Gauthier.
Grammaire française-ler pr. Joseph Levassettr, 2, Alphonse
Hudon ; 1er acc. Octave Thiboutôt, 2 David Bélanger, 3 Siméon
Beaulieu. Grammaire anglaise-ler pr. Alphonse Hudon, 2
David Bélanger i1er acc. Georges Ouellet, 2 Joseph Levasseur.
Géographie et histoire sainte-1 er pr. David Bélanger, 2 Léoni-
las DuPlessis ; I er ace. Joseph Levasseur, 2 Alphonse Hudon,3 Georges Ouellet. Traduction anglaise-ler pr. Georges

o<uellet, 2 Siméon Beaulieu ler aoc. Frank Sullivan, 2 Charles

éhaloner, 3 Léonidas DuPlessis. Arithmétique-Première
section--pr. Denys Gauthier ; acc. David Bélanger, 2 Alphonse
Hudon. Arithmétique-Deuxième section-pr. Octave Thibou-
tôt; or ace. Gonzague Bellay 2 Alphonse Richard. Ecriture-
1er pr. Pierre Brunelle, 2 Aiphonse Hudon ; 1er acc. David
Bélanger, 2 Patrick Duhig, 3 Georges Beaudet. Catéchisme-
en anglais-pr. Charles Cantillon ; 1 or acc. James Sullivan, 2
Patrick Duhig. Musique vocale-Première section-ler pr.
Onésiphore Roy, 2 Ferdina Chabot, Alphonse Talbot; 1er acc.
Fernand Dupuis, 2 Charles Blanchet, 3 Israel Dumont. Deuxième
section-ler pr. Frs. X. Roy, 2 Gilbert Miville, 3 Malcolm
Fraser ; 1 er ace. Denys Gauthier, 2 Joseph Ouellet, 3 Donald
McDonald, 4 Charles Caron. Musique instrumentale - Piano-
pr. Charles Riverin , 1er ace. Adolphe Dionne, 2 Alfred Dionne.
Violon et flûte-pr. Charles Cantillon ; 1er ace. Thomas Duhig,
2 Charles Martin. lorticulture-ler pr. Luc Lévêque, 2 Eusta-
che Sirois 3 Israël Dumont, 4 Narcisse Pelletier, 5 David Roy;
1er acc. Chtarles Cantillon, 2. Salluste Roy, 3 Louis Pelletier, 4
Auguste ludon, 5 Léo Gingras.

AVIS 'OFFICIELS.

Ministère de l'instruction publique.

Québec, 29 août 1873.
NOMINATION DE MEMBRES DU CONSEIL DE

L INSTRUCTION PUBLIQUE.
LŽ Lieutenant.G-ouverneur a bien voulu, par ordre el conseil en

date du 19 juin dernier, nommer les honorables MM. Pierre J. O.
Chauveau et -Joseph G. Blanchet membres de la section catholique
du conseil de l'instruction publique, le premier en remplacement de
feu Jacques Crémazie, écr., et le second pour compléter le nombre
de membres fixé par la 6ème clause de la 3:ène Viet.' chapt. 1,
et de plus John William Dawson, écr., I . L. D. membre de la section
protestante du dit conseil, pour compléter aussi .!! no-mbre le
membres fixé par la même loi.

NOMINATIONS DE COMMISSAIRES D'ECOLE;4.
Lz Lieutenant-Gouverneur a bien voulu faire les nomina t-ons

suivantes de commissaires d'écoles savoir:
Io Par ordre en conseil en date du î du courant:
Comté de Charpbly-Boucherville, l. A'fred Huet en rem place-

mnent de M. Cyrille Renaud.
Comté de Compton-Eaton, M. Chester Warner en remplacc-

ment de M. Benjamin Fartwell.
Comté d'Ottawa-Mulgrave et Derrv, MM. William W. Weather-

don, Thomas E. McDonald, Charles Kuskeck, Augustus Belter et
George Behlier.

Comté de Rimouski-St. Joseph de.Lepage, MM. Agapit (Gagnon,
Louis St. Pierre, Pierre Pelletier, Alexandre Desrosiers et lonoré
Larivé.

Comté de Châteauguay-St. Jean Chrysostôme ne. 1, M. Thomas
Stacy en rtmplacement de M. John Dwyer.

Comté de Vaudreuil-Ste. Marthe, M. Benjamin Crtière en
remplacement de M. Simon Seguin.

Comté le Wolfe-St. Fortunat, M. Télesphore Dwners en ren-
placement de M. Alexis lamel.

2o. Par ordre en conseil en date du 8 du courant,
Comté d'Arthabaska-St. Valère la rév. M. L. Elie Dault et M.

Urbain Vigneau en remplacement d'eux-mêmes.
Comté de Berthier-St. Cuthbert, M. Joseph ludemîène en rem-

placement de M. Onésime Plante et MM. Simon 8 ivoie et Iiaire
Chaurette en remplacement :le MM. Prosper Allard, fils, et Ilenri
Vadenais.

Comté de Gaspé-Baie-Sud, MM. William Vakhamu et Philip
Bechervaise en remplacement de MM. Short et Gillis.

Comté de Gaspé-Newport, M. Jean Cormier en remplacement de
M. Joseph Grenier.

Comté de Terrebonne-St. Jérôme, Village, MM. Godefroi Lavio.
lette et Joseph Amable liervieux en remplacement d'eux-mmes.
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Comté d'Yanaska-St. Michel no. 3, MM. Antoine St. Gjrmain
et Isaac Mondoux en remplacement de MM. Louis Girard et MiW
Arè!e.

C.nté d'Yamaska-St. Michel No. 4, MM. Olivier Silva et Henry
Lamber t en remplacement de MM. Joseph Labonté et Pierre Hébert.

Comté d'Yamaska-St. Francais-du-Lac (paroisse) MM. Jean
Bautiste Méhère et E louard Despins en remplacement d'eux-mêmes.

3o Par ordre en conseil du 9 du courant.
Comté de Gaspé-(Caç-aux-O5, le Révérend Alphonse Pierre

Séguin et MM Franç>is Cassivi, Jacques Perrée, Thomas S nith et
Marcel Lemieux.

Co.nté d'Ottawa-Buckinglam, MM. Gabriel Foubert et Isidore
Bernardin le premier en remplacement de lui-même et le second en
remplacement de Mici-el Il. Rowan.

COMMISSAIRES D'ÉCOLES DE LA CITÉ DE MONTRÉAL.

Par décision du conseil de la cité de Montîéal en date du 2 juillet
dernier, le conseiller Rivard et le professeur Vawson ont été réélus
commissaires d'écoles de la dite cité, le premier pour la population
entholique, et le second pour la population protestante.

L- Lieutenant-Gouverneur a Lien voulu, par ordre en conseil en
date du 27 juin dernier, continuer dans sa charge le Rvd. D.nald
Harvey McVicar (population protestante).

NOMINATION DE SYNDICS D'ÉCOLES.

L Lieuteinant-Gouverneur a bien voulu, par ordre ci conseil en
date du £6 juillet dernier, faire pour la municipalité scolaire de St.
Théodore d'Acton la nomination suivante de syndics d'écoles savoir :

MM., Aipbroise Duwcan, Louis R>bichaua et David Adani n
remplacement du précédent corps de syndics illégalement constitué.

ÉRECTION, ANNEXION ET SÉPARATION DE MUNICIPA-
LITÉS SCOLAIRES..

Le Lieutenant Gouverneur a bien voulu, par ordre en conscil du
17 juin dernier, faire les érection, annexion et séparation suivantes
de municipalités scolaires, savoir:

Comuté de Chambly-Eriger en municipalité scolaire séparée, sous
le nom de " Canton de Chambly " tout le territoire renfkrmé dans
les limi6es de la municipalité du canton de Chambly, telle que cons-
tituée en corporation rurale; de plus, le terrain mdjacent à la dite
municipalité rurale pris sur le territoire rural de la paroisse de St.
Joseph de Caambly, et qui se trouve entre le dit village.du canton et
la ligne du nouveau chemin de fer actuellement en construction au
(lit lieu, et appelé le chemin de fer de Shdbard, Stanstead et C:ambly,
y compris le dit chemin dans la dite partie avec ses dépôts et ponts
érigés dans la partie de Chamnbly adjoignant le dit village du Canton,
<le sorte que la dite nouvel e municipalité scolaire soit bornée comme
suit. savoir: au sud et sud-est par la rivière C tambly et le bassin
dle Chambly ; au nord-est par un ruisseau se déchargeant dans le
basin de Chambly prés de l'ancien fort de C:â: mhly, tt qui sépare
actuellement les municipalités du C.nton et du Bissin, jusqu'au
canal de Chambly, et continue depuis ce canal jusqu'au chemin de
fer susdit; du côté sud-ouest par le dit chemin le fer, depuis le
ruisseau jusqu'à la rivière Caambly ; le dit chemin de fer, dans cette
partie avec ses dé[ Ôts et ponts devant faire partie de la municipalité
décrite.

Comté d'Arthabaska, Warwick et 8. Albert-Détaeher de la
municipalité scolaire de Warwick la moitié nord-est du lot numéro
quatre et les lots numéros cinq et six lu sixième rang et les annexer
à la municipalité de St. Albert.

Cnmté de Pontiae, Lower Litchfield-Séparer de la municipalité
de Litchfield, et ériger en municipalité scolaire distinete sous le nom
de "1 Loirer Lithfeld " le territoire suivant, savoir : Le lot numéro
treize jusqu'au lot numéro vingt huit inclusivement du premier rang
et tout le second et le troisième rang de la municipalité de Litchfield.

Lc Lieutenant-Gouverneur il bien voulu, 1o. par ordre en conseil en
date du 19juillet dernier, faire les érections et annexions de munici-
palités scolaires suivantes savoir:

Comté d'Ottawa-Annexer ensemble et ériger en municipalité
scolaire, sous le nom de Mulgrave et Derry, les deux cantons de
Mulgrave et Derry, avec les limites qu'ils ont comme cantons.

Cotnté de Rimouski-Eriger en municipalité scolaire la nouvelle
paroisse de St. Joseph de Lepage avec les mêmes limites qu'elle a
pour les autres fins civiles.

Comté de Témiscouata-Annexer à la mun'cip dlité de St. George
de Cacouna, pour fins scolaires, la partie de l'Ile Verte qui est déjà
annexée à cette municipalité pour ks autres fihaciviles.

2o Et par ordre en conseil en date du 26 juil:et dernier, ériger en
municipalité scolaire distincte le village de Lennoxville déjà détaché
du canton d'Ascot avec les n.êmes limite- qu'il a pour hs autres lins
civiler.

DIPLÔMES OCTROYÉS PAR T,'ÉCOLE NORMALE-LAVAL.

ÉLÈVES-INSTITUTEURS
POUR ÉCOLE ACADÉMIQUE -MM. Alexandre Classé,.Félix Pagé.

Odina Cloutier et Hermel Tremblay.
POUR ÉCOLE MODLE-MM. Louis Tremblay, Tancrède Dubé,

Louis Dufresne, Ls. George LeBouf, Alphonse Lavigne, George
Gagnon, Jean Sirois et Patrick Ahern.

POUR ÉCOLE ELÉMENTAIRE-MM. David Dufresne, Edmond Tur-
geon, Emile Plante, Pierre Dutil, Elzéar Boivin, Victor Leclerc,
Joseph Simard, J. Bte. Morissette, Alphonse Belleau, Abdon
Guay, Amédée Tanguay Damase Bélanger, Zéphirin Noël, Ludger
Miville-Décliênes et Télesphore Dick.

ELEsVM -INSTITUTRIcEs.

POUR kCOLE MDÈLE-Mlles. Eléonore Blouin, Célinie Lavoie,
Marie Lavallée, Cécile Fontaine, Emélie Pelletier, Sarali
Lachance, Hermine Giguère, Aurore Dionne, Eugénie Gobeil,
Joséphine Lemieux, Claire Blanchet, Délima Hamelin, Philo-
mène Langis, M. Louise Béland, Alice Tremblay, Elise Bouchard,
Bédilia MeNamara et Célina Blanchet.

POUR ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE-Mlles. Marie Guenette, Luce Na-
deau,, Emma Chaperon-Young, Caroline Lévêque, Letitia Rous-
seau, Jessé Gauthier, Célina Gingras, Marie Thivierge, Tha's
Gagné, Magdelcine Caron, Antoinette Généreux, Marie DeGuise,
Hlenriette Croteau, Célina Chamberland, Joséphine Dorval,
Euphémie Moussette, Eléonore Chabot, Marie Mercier, Hélène
Bechard, Augustine Durand et Catherine Murphy.

PRIX DU PRINCE DE GALLES :-Mlle. Eléonore Blouin.
P>IEE L AcAcÉ, Ptr.,

Principal.
Québec, 25 juin 1873.
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QUÉBEC, PROVINCE DE QUÉBEC, JUILLET ET AOUT, I13.

49Se conférence de% Institutenrs de la circous-
cription de l'école normale-Laval.

S.ANCE nu 31 MAi 1873.

Présents : Les hons. MM. G. Ouimet, ministre de l'ins
truction publique et P. J. O. Chauveau, président dit
sénat, rév. P. Lagacé, principal de l'école normale
Laval ; MM. F. E. Juneau et Ed. Carrier, inspecteurs
d'écoles; MM. J. Bte. Cloutier, président, F. X. Toussaint,
N. Lacasse, D. McSw-eeney, Jos. Létourneau, J. B. Dugal,
J. Piérard, P. Hudon, G. Labonté, Jos. Prémont, Louis
Lefebvre, Frçs. Fortin, J. B. Gilbert, Jos. Blais, F. Pagé,
V. A. Bérubé, Frs. Turgeon, Julien Cloutier, G. Vien, J.
Ahern L. Lacroix, F. Létourneau, F. X.- Bélanger, P.
Ruel, Louis Roberge, l'abbé F. G. Rouleau et B. Pelletier.

Le rév. M. Lagacé continue son cours de physiologie
et sait, malgré ses fatigues de la veille et la faible état
de sa santé, captiver pendant longtemps l'attention de son
auditoire par des explications aussi claires que précises.

Puis, le sujet de discussion suivant : " Quel est le
meilleur moyen d'enseigner la lecture," est repris el
continué. M. le principal, MM. Juneau, Toussaint et
Dufresne prennent part à la discussion.

Des moyens, l'on passe à la bonne lecture proprement
dite.

M. le principal donne des explications sur quelques
points qui présentent des difficultés relativement à
certaines consonnances, et que l'on rencontre souvent en
lisant.
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M. F. X. Toussaint démontre aussi qu'à l'aide de la
lecture perfectionnée et de l'épellation, un instituteur
peut commencer à enseigner les premiers éléments de la
grammaire, et cela avec d'autant plus d'avantages 'que
beaucoup de difficultés seront aplanies lorsque les jeunes
commençants auront une grammaire entre les mains.
Enfin M. l'inspecteur Juneau veut bien se charger de la
conclusion du sujet de discussion, qu'il donnera sous
forme de lecture a la prochaine conférence.

Proposé par M. Jos. Létourneau, secondé par M. F. X.
Gilbert:

Que les membres de cette association ont appris avec
un profond regret la mort de M. Ant. Légaré, doyen des
instituteurs de toute la province de Québec. M. Légaré,
par plus de cinquante ans passés dans l'enseignement, par
un dévouement sans bornes à l'accomplissement de ses
devoirs comme instituteur, par son zèle à promouvoir les
intérêts de l'éducation et ceux de« ses confrères, s'était
rendu précieux, et sa mort cause un deuil vivement
ressenti.

Proposé par M. J. Létourneau, secondé par M. J.
Prémont et résolu:

Que nous saisissons avec empressement cette occasion
pour présenter à l'hon. M. P..J. O. Chauveau ex-ministre
de l'instruction publique et fondateur de cette association,
l'expression de notre plus vive reconnaissance pour
l'intérêt tout particulier qu'il n'a cessé de nous témoigner
en assistant à nos conférences, en prenant une part active
à nos délibérations et en nons aidant de ses savants conseils.

Que les membres de cette association ont vii avec
bonheur l'élévation de cet honorable monsieur à la
présidence de la plus haute chambre législative de la.
Puissance, et qu'ils forment l'espoir que 'honorable-
président du sénat sera pour notre association, ce qu'il a
été,)iiwd lisrcispbiu,9 qu'iglaMiera
continue, aúùuit que ses loisirs le lui perrnetrdnt, à
honorer de sa présence, une de ses auvres privilégiées,
nos conférences.

Proposé par M. N. Lacasse, secondé par J. B. Dugal, et
résolu.

Que les membres de cette association sont heureux de
voir que l'honorable G. Ouimet, après avoir été pendant
six ans le digne collègue de l'honorable P. J. O. Chauveau
dans le gouvernement de cette Province, ait été noniné
au poste important de ministre de l'instruction publique,
et qu'ils trouvent dans ce choix la garantie que leurs
intérêts continueront à être activenent et sagement
sauvegardés au profit (le la grande cause de l'éducation
chrétienne ;

Que l'hon. ministre de l'instruction publique est prié
d'accepter, à cette occasion, les humbles hommages de
tous les instituteurs de la circonscription-Laval et de
bien vouloir les assurer de ses conseils et de tous les avis
qu'il pourrait leur donner en assistant à leurs conférences,
à L'exemple de son honorable prédécesseur.

L'honorable M. Chauveau adresse la parole à l'assen-
blée ; il exhorte les instituteurs à marcher toujours dans
la voie qu'ils ont prise, c'est-à-dire, à travailler à la grande
cause de l'éducation; et donne à comprendre que, pour
arriver à ce but, il faut êtré animé de sentiments d'amour
pour la religion et la patrie.

Enfin il termine en disant qu'il est heureux que
l'honorable M. Ouimet ait été choisi pour continuer
l'ouvre de l'instruction publique ; que ce monsieur est à
la hauteur de sa position et que.par conséquent le pays
doit avoir confiance dans l'avenir.

L'honorable M. Ouim et, après avoir parlé de l'utilité
indispensable des écoles normales, adresse aussi quelgunes
mots auxinstituteurs ; il les engage à assister régulière-
ment aux conférences, et à continuer d'y traiter des sujets
utiles. L'honorable ministre ne se dissimule pas la

responsabilité qui revient de la charge dont il est revêtu,
mar il espère qu'en marchant sur les traces de son
honorable prédécesseur, l'éducation continuera d'avancer
dans la voie du progrès.

M. J. B. Cloutier, président, suggère qu'il serait peut-être
utile de prendre à la prochaine conférence le sujet de
discussion suivant : " Les avantages de la méthode dite
" sans épellation " l'emportent ils sur ceux de la méthode
dite " avec épellati*on." M. le président s'appuie sur des
résultats surprenants obtenus d'après la première de ces
deux méthodes, et dont il a été lui même témoin.

M.M. J. Létourneau, C. Dufresne, C. Lacroix et B.
Pelletier promettent de faire à la prochaine conférence
des lectures sur divers sujets.

M. Jos. Létourneau propose, secondé par M. L. Roberge
que l'assemblée s'ajourne au dernier vendredi d'août
prochain.

J. B. CLOUTIER,
Président.

B. PELLETIER,
Secrétaire.

Cinquantième conference de l'associationa des
instituteurs de la cire Qscription de l'école
nomale Jacques-Cartir, tenue le 29 et te 30
muai iNYS3.

SÉANCE DU 29.
Présidence (le M. U. E. ARCHAMBAULT.
PRÉSENTS: M. l'abbé Verreau, MM. D. Boudrias, W.

Fahey, J. Godin G. Gervais, A. Boucher, J. E. Paradis, A.
D. Lacroix, P. Demers, N. Gervais, H. Tétrault, J. Lefebvre,
A. Allaire, L. Lacroix, A. Cléroux J. Miller, G.. Boudrias,
J. O. Mauffette, E. Leblanc, J. O. Cassegrain et les plèves
de l'école normale.

La séance s'ouvrit à 8 heures du soir, et M. l'abbé
Verreau, à la demande de M. le président, voulut bien en
faire les frais.

M. l'abbé prend pour sujet l'Importance des études
philosophiques.

Après avoir donné les nombreuses définitions de la
philosophie des diverses écoles, et avoir dit ce que l'on
doit entendre par ce mot, il démontre, en appuyant ses
raisonnements de faits historiques, que les nations qui
ont joué le plus grand rôle dans les destinées du monde,
ne sont pas celles qui semblent avoir joui d'une plus
grande prospérité matérielle, mais bien celles qui ont
étudié cette base de toutes les connaissances humaines.
Aujourd'hui même, où les esprits paraissent tourner leurs
efforts vers le développement matériel des peuples, tous
les hommes sérieux s'occordent à dire que ce n'est ni
l'industrie ni le commerce qui fondent les nations d'une
manière durable : la culture des facultés' intellectuelles,
la recherche de ces idées fécondes d'où découlent les
principes qui.sont la condition essentielle de l'existence
et de la stabilité des sociétés et des imdividus : voilà ce
qui fait les peuples grands, ce qui leur assigne un rôle
prépondérant dans le monde entier. Tel est le résultat
incontestable des études philosophiques.

Nous ne pouvons donner en ce moment qu'une bien
légère idéô du magnifique discours de M. l'abbé Verreau.
Des considérations d'un ordre aussi élevé, et où la dialec-
tiqué le dispute à la profondeur des pensées, échappent
d'ailleurs à l'analyse.

La séance est ajournée au lendemain, à 9 heures, A. M.

SÉANCE DU 30.
Présidence M. U. E. AitCHAMBAULT.
Présents : M. l'abbé Verreau, MM. T). Boudiias, W.
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sible, si la classe est nombreuse. De là, la nécessité de itevue mensuelle.
n'être pas trop exclusif dans le choix d'une méthode ; et,
comme on l'a déjà fait remarquer, l'emploi de l'un et Les deux mois qui viennent de s'écouler ont été relativement
l'autre mode devient indispensable dans bien des cas. calmes, et l'on dirait que tout le monde subit un peu l'influence

X , le président félicite ceux qui ont pris part à la du temps qui est celui du repos et des vacances. Au milieu de
M.isc resi. ntl ajo te ceux qut ac plais q, da ts cette placidité, cependant, quelques événements se sont accom.

discussion. Il ajoute quIl voit avec plaisir que, dans tous plis : l'entrée de l'île du Prince-Edouard dans la contédération
le cours des débats, l'on a en' égalementen vue les intérêts canadienne, et la prorogation des chambres à Ottawa.
de l'instituteur et ceux de L'élève, et que l'on s'est efforcé A l'époque où les Etats du Canada ont été formés, l'ile du
de rendre justice à l'un et à l'autre. Puis, il' met la Prince-Edouard, préférant conserver sa situation première, avait

question aux voix, et la conférence arrète ce qui suit : refusé de faire partie de la confédration canadienne. Depuis,
"cDans lai correction des devoirs, il est à peu l-ès elle a suivi l'exemple du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle.

se de fixer dusage d'une orsthode à lexclusion Ecosse et a reçu à ce sujet les félicitations de l'Angleterre.
impossible L'île du Prince-Edouard, appelée aussi île St. Jean, est située
des autres : tout ici est subordonné aux circonstances dans le Golfe St. Laurent au Nord-Est du Nouveau-Brunswick
c'est à l'institeur lui-mème de choisir celle qui répond le et de la Nouvelle-Ecosse dont elle est sépairée par le détroit de
mieux aux besoins de sa classe." Northumberland. Elle occupe à la mêfme latitude, environ,

Proposé par M. J. O. Mauffette, secondé pai M. p. que le district des Trois-Rivières, une étendue d'à peu près 1400

D .r . milles carrés, c'est-à-dire la 150me partie de la Province de

e. Que rs associatio (es instituteurs (le la ci-ous Québec. Sa population entière est d'environ 100,000 âmes
oipasoition desl'école norale stitueusdtem (léilons réparties dans trois comtés subdivisés en 67 cantons. Sa capi-

cription de l cole normale Jagues-Cairtie déplore tae et ville principale est Charlottetown ; c'est là qu'a eu lieu
vivement la mort de l'hon. Sir G. E. Cartier, Baronnet, la première conférence des délégués chargés d'élaborer un
l'une de nos gloires nationales les plus pures, celui de nos projet de confédération, en 1866. Le climat de l'île du Prince-
hommes d'Etat qui a le plus combattu pour les intérèts Edouard est plus doux que celui de Québec et son sol est très-
bas.canadiens, et qui, par les mesures importantes dont il productif. Après avoir fait partie du gouvernement de la
a été l'ardent promoteur, a contribué puissamment au Nouvelle-Ecosse en 1763, elle était devenue, depuis 1772, colonie
développement de l'éducation dans cette province. séparée

2o Q'un coie d cete ésoltio sot. tansise Les chambr-es fédérales ont été prorogées à Ottawa le 13a2o Quun ee dte ret désolution soit transmise a août. On sait qu'à la dernière session un comité avait été
la famille de l'llustre el regretté défunt, en même temps nommé par la Chambre pour s'enquérir de certaines accusations
que l'expression l plus sincère des sympathies de tous au sujet du contrat du Pacifique canadien. Les chambres
les membres de cette association." avaient été ajournées au 13 août, pour recevoir le rapport de ce

Adopté. comité qui n'avait pas pu accomplir sa tâche pendant la session

Proposé par M. A. 1). Lacroix, secondé par Mî. H. ordinaire. Depuis, cependant, certaines difficultés constitu-

Tétrauît tionnelles ont surgi qui ont empeche le comite de tenir
tru . .o ises sessions. Les cha bres ont donc été prorogées et
S'o. Que cette Associatioln regrette vivement le départ une commission royale été nommée pour faire l'enquête

de l'hon. P. J. . Cihauveau dt ienistère de l'instructioni en question Il est proible qu'une nouvelle session aura
publique, et apprécie. hautement les services importants lieu vers le mois d'octobre. Les difficultés survenues au
que, pendant de longues années, il a rendusà la cause de 1 sujet de la question des écoles du Nouveau-Brunswick, après
l'instruction, les efforts qu'il a déployés pour doter le paYs avoir semblé entrer dans une phase de conciliation, sont retom-
d'un système d'éducation qui laisse peu à envier aux bées plus que jamais dans un &état d'aigreur et d'irritabilité.

nations étrangères, d'institutions qui feront sa principae 'Le révérend Joseph Michaud, curé d'office de la cathédrale de
,. et s 8t. Jean, a été emprisonné pour avoir refusé de payer une taxe

gloire comme che 'instruction publique e rtout scolaire qu'il considère inconstitutionnellement imposée.
pour la sympathie qu'il a de tout temps témoignée auix L'excitation augmente chaque jour et il est diMicile de prévoir
instituteurs. comment l'affaire se terminera.

"o. Qu'une copie de cette résolution soit transilmise à En France, toute autre préoccupation disparait devant la
l'hon. monsieur, avec l'expression sincère de la recon pensée de la libération complète u territoire qui doit être
naissance des membres de cette association." effectuée le cinq septembre prochain. Toutes les paroles, tous

Adopté. 'les sentiments convergent sur ce point, et, à mesure que
ropt- . l'époque s'approche davantage, M. Thiers, par qui s'est opérée

Proposé par M. D. Boudrias, seconde par M. cette grande ouvre, reçoit de toutes parts les remerciements
1 Que l contribution annuelle soit changée, etq de ses compatriotes. Cela compense, au moins, les choses

soit de 75 centins pour tout membre qui assistera aux désagréables et les injures même, qu'une certaine presse ne
trois conférences de l'année, dle 60 centins pour chaque cesse de diverser sur ce, grand citoyen dont elle cherche à
membre qui n'asistera qu'à deux des conférences de 'année, mettre le dévoûment en suspicion, ne se sentant pas le cour
et de 40 centins poui- celui qui n'assistera qu'à une de 'assez haut pour l'imiter. Les Prussiens, de leur coôté, voient

doérences de l'année " arriver l'époque de leur départ final avec une certaine crainte,
otéecs pour la France, bien entendu. Ils pensent que, leur dernier

Adopte. .i soldat disparu du sol français, les troubles éclateront par tout
Proposé par M. D. Botîdrias, secondé par M. Casserai le pays. C'est pousser loin les précautions affectueuses pour

Que, pour ce qui regarde la distribution des comptes une nation qu'ils ont tâché de ruiner après l'avoir laissée pour
rendus de nos séances, il n'y aura que ceux (les membres morte sur le terrain. Après tout, ces honnètes Prussiens ont
qui auront payé leur contribution, qui auront droit d'en peut être raison.
recevoir une copie ; et tel mem br-e qui n'auraé sa On parle cependant d'un rapprochement entre le comte de
reeoiunoi e ;e qi pay Chambord (qui signe déjà HENI), et le chef de la branche

c ndque po sne séance, "pourra exi (ule d'Orléans, le comte de Paris. Ces messieurs qui se montraient
compte-'endu de cette seule seance- si rigides, si inflexibles tout d'abord, ont fini par se laisser per-

Adopté. suader, et le coipte de Chambord, après avoir abandonné d'abord
Les deux questions qui suivent set'ont discutées â la une partie de soit drapeau blanc, sacrifie les unes après les

prochaine conférence : autres, presque toutes ses exigences au désir qu'il a de faire le
" 1. Doit-on récompense- le travail quotidien dles bonheur de son pays. C'est d'ailleurs un désir que paraissent

élves, et par quels moyens ?- partager également tous les prétendants au trône de France.
élèves, On commence a reparler du maréchal de Bazaine dont le

~o. Quel est le meilleur Fr-ute d'histoire dut Canada procès, doit se juger définitivement au mois d'octobre. Leduc
dont o puisse faire usage dans nos écoles ? d'Aumale a été nommé président de la commission militaire qui

doit former le tribunal . cette nomination a déjà soulevé de
J. O. CAssEGRAIN, nombreuses récriminations, et il est probable que le prince

Secrétaire.

126



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 127

devra se recuser. Voici sur oette affaire quelques détails que évêque, Mgr. Peruambuco, refuse de se ssnietre eu pouvoirnous empruntons n Courrier des Etats- Unis: civil, et la querelle va slenvenimant tous les jours. O -craint" On annonce comme définitive la composition suivante du fort que, les deux partis s'échauffant daantage à, Qhaqueco il de guerrbl é de uge le maré&eal Baine. moment, il ne vienne a en résulter une colision et, fpar suiteésidnt 14 xe'uC 5 e. des malheurs irréparables. Au Paraguay et dans la République'uges : Le généraux Daîhesme, de Martinprey, Tripier, de la Argentine, la révolution trône égalenentaudessus des pouvoirsMotte-Rouge, Chabaud-Latour, Princeteau. et les hâonnètes gens se demandent avec effroi comment touteComnM g *nease Le général Pourcele cette agitation se teramera.Le rapr u général Riviére est divise en quatre parties, Nous avons oublié de mentionner,dans nos derniero buletinsqui composent quatre volumes in-8o. Le premier résume toutes nécrologiques, la mort du Dr. Andersen, arrivée à Québec, le 17les charges du procès; le second est spécialement réservé à' mars dernier. M. Anderson a: été pendant longtemps présidentl'artillerie ; le troisième, aux subsistances; le quatrième, aux de la SOCIÉTÉ .ITTÉRAIRE BT mUsTORIqUE de Québec. D'origineconmunication s. écossaise, il avait suivi un cours collégial et universitaire ùLe maréchal Bazaine serait accusé: Edimbourg où,après avoir reçu avec honneur le degré de docteurlo. D'avoir capitulé avec l'ennemi et rendu la place de Metz il avait été nommé membre du collége royal des chirurgienssans avoir épuisé tous les moyens de défense. d'Edimbourg. L'histoire du Canada a,él'objet de ses études2o. D'avoir, comme chef de l'armée devant Metz, signé, en constantes, surtout dans les dernières annes de sa vie. Ses
base campagne, une capitulation qui a eu pour résultat de faire écrits sur les premiers temps de l'histoire aceusent de sérieusesdposer les armes à ses troupes, et de n'avoir pas fait avant de recherches et seront d'une grande utilité pour les historiensti iter verbalement et par écrit, tout ce que lui prescrivaient futurs.
le evoir et l'honneur, crimes prévus par les articles 209 et 210 Un autre citoyen distingué de Québec, l'hon. lenry Black,du pode de justice militaire. (C. B., juge de la cour de vice-amirauté, a été emporté par la mort,s articles 209 et 210 sont ainsi conçus : à la date du 16 août courant. C'est à Cacoun", où il était allé9rt. 20. Est puni de mort, avec degradation militaire, tout chercher le rétablissement de sa santé gravement compromise

_edterneur ou commandant qui, sans engagement, après un avis du qu'il a succombé à une attaque d'érysipèleâconseil d'enquête, est reconnu coupable d'avoir capitulé avec l'ennemi D'un esprit solide, distingué, mûri par l'étude et l'expérience,et rendu laplace qui lui était confiée sans avoir épuisé tous les l'hon. juge Black, était en même temps doué des qualités quimoyens de défense dont il dirposatt, et sans avoir fait tout ce que font le citoyen digne de ce nom. Versé dans la connais-prescriraient le devoir et l'honneur. sance de notre code, du droit français, qu'il savait approfondirArt. 210. Tout général, tout commandant d'une troupe armée qui et bien entendre, c'était un jurisconsulte d'une autoritécapitule en rase campagne est puni : reconnue.
Io. De la peine de mort avec dégradation militaire, si la capitu- Il est mort à l'age de 73 ans, et était depuis 37 ans juge delation a eu pour résultat defaire poser les armes à sa. troupe ou si, Vice-amirauté.

avant de traiter verbalement ou par écrit, il n'a pas fait tout ce que 1 En Europe, le commencement d'août a aussi vu .se terminerlui prescrivaient le devoir et l'honneur; la carrière d'un homme aussi distingué par sa naissanee que par20. De la destitution dans tous les autres cas. ses talents, le prince Poniatowski (Joseph-Miehel-Xavier-Fran.
Le général Pourcet est déjà installé à Compiègne avec son çois-Jean). Fils naturel du célèbre prince polonais de ce nomgreffe. dont la filiation légitime s'est éteinte en 1831, le prince JosephDans la liste des 272 témoins cités par l'accusation ne était né à Rome, le 20 février i8,. Il fit plusieurs campagnes,figure pas le nom du maréchal McMahon, quoi qu'on en ait dit. en qualité de v.lontaire dans les expéditions d'Afrique etIl parait que smc titre de chef de lEtat l' empêche d'être appelé parvint au grade de chef <'#cadron. Au-mois de février 185tdevant un tribunal. il avait reçu les insignes de grand officier de la légion d'honneurNéanmoins, il est à présumer que le ministère publie ou la et par décret du 4 décembre 1854, il fut élevé à la dignité dedéfense provoqueront à ce sujet un incident devant le conseil sénateur. Le prince Poniatowski, amateur distingué de musiquede guerre. Dans ce cas, le marechal serait entendu à titre de et .compositeur, a donné plusieurs opéras, notamment Donrenseignement. Sa présence en face de l'accusé ne setait pas Deaidero et Pierre de Médicis, ce dernier en 4 actes, au grandun des moindres éléments d'intérêt du procès. Opéra (9 nars S59>. Il z'tait, lors de sa mortý que dans laParmi les 272 témoins cités on remarque : 57me année de son âge.
Les maréchaux Canrobert et Le Bouf - les généraux Chan- Les journaux de France nous apprennent aussi la mort de M.garnier, de Lamirault, de Palikao, et de Laveaucoupet; le chef Odilon Barrot à la date du 8 août. Nous donnerons dans notred'escadron de Frane, le og anede la Tour-du-Pin, le capi- prochain numéro quelques détails biographiques sur cet hommetaine Yung, le colonelMerin, les généraux Jarras, Coffinières, distingué.

Frossard; le chef d'escadron de Baumont ; les colonels d'An-
dlan et Stoffel; le commandant Garcin les intendants Lebrun,
Wolf et Friant; les généraux Bourbaki, Magnan et Lebrun .
'intendant Uhrich, les généraux Le Flô, Gagneur et Soleille, NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

etc., etc.
Parmi les civils:
MM. Gambetta, de Kératry, Jules Favre, Debains, secrétaire

d'ambassade ; Tachard, ministre plénipotentioire ; André, DULLE DE L IsTOIRE NURrm.
préfet de la Drôme ; Arnoux-Rivière, Bompard, Rameau, maire Le saiqfoin oscillant.-On trouvera au Bengale une plante
de Versailles, etc. peut-être encore plus curieuse que la sensitive : c'est l'laedysarum

A côté de ces noms connus, il y a d'autres noms inconnus qui gyranàou sainfoin.oscillant, découvert en 1780 par lady Moison.
représentent pour ainsi dire le côté mystérieux du procès, On voit chez la sensitive des mouvements qu'il faut détermi-
comme, par exemple, ceux de MM. Régnier, rentier; Garrigues, ner par des actions extérieures ; ici, les mouvements sontcocher de fiacre; Marchal, ouvrier cloutier, etc. spontanés, continus, et durent tant que vit la plante: on les

Le Journal de i Oise dit qu'un bataillon du 114e de ligne, en observe même sur des branches dêtacée, tant
garnison à Versailles, vient de recevoir l'ordre de se rendre à commencent pas à se flétrir.
Compièéne, pour y augmenter la garnison, pendant la durée dii Voici en quoi ils consistent:
procès.' p La feuille de lhedysarum a exactement la forme de celle du

En Espagne la position va continuellement en s'aggravant, et trèfle seulement ses trois folioles sont très inégales; celle qui
la perturbation est presqu'arrivée à l'état de chaos. Malgré est placée entre les deux autres est très grande, tandis que
cela, cependant, ou peut-être à,cause de cela, la Prusse songe, celles.ci sont très-petites.
dit-on, a renouveler la candidature du prince de Hohenzollern , La grande foliole ou foliole médiane est extrêmement sensible
à l'aide d'une intervention, armée. L'exemple de l'ex-roi à la lumière ; elle s'abaisse dans Pobscurité, se redresse par un
Amédée est cependant peu fait pour encourager les aspirants, beau soleil et semble alors agitée d'une sorte de frémissement
et nous doutons fort que le prince de Hohenzollern consnate ai convulsif. Lorsque la lumière est moins intense, le redresse.
suivre les conseils intéressés desSon cousin Guillaume. ment de la foliole est moins énergique ; or, dans une même

L'état d'agitation de l'Espagne semble déteindre jusque de Journée, Plintensie de la lumière varie dans des limites assez
ce côté-ci de l'Atlantique sur les pays dont la population a une etendues; par sa position plus ou moins inclinée, cette foliole
origine commune avec elle. Ainsi au Brézil, des conflits sérieux paraît mesurer cette mtensite, dont elle a e
existent depuis un certain Jemps entre lEtat et le clergé. Un variations.
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Quelque curieux qu'ils soient, les m
médiane le sont encore moins que ceux des folioles latérales.
Celles-ci sont constamment animées d'un mouvement oscilla- D I TIONN AIRE
toire qui ne cesse ni le jour ni la nuit, et est absolument
indépendant des circonstances extérieures.

Tandis que l'une des deux folioles se relève avec lenteur, de G É N 1 A. - ) IlU u
façon à venir s'appliquer sur la tige en tournant sa face supé-
rieure en dedans, l'autre foliole s'abaisse en se rapprochant
aussi de la tige, mais de manière à tourner sa face supérieure SE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES
en dehors. Le mouvement ascendant de chaque foliole com-
mence quand le mouvement descendant de l'autre est terminé; rA;
mais la marche ascendante est plus lente et elle s'effectue par
secousses; il suffit de deux minutes aux folioles pour exécuter
l'ensemble de tous leurs mouvements.

Dans les serres, sous les climats froids ou tempérés, la durée Avec un Fac-&znlle de la Première carte iaiitc (l la
de cette période augmente sensiblement.

L'hedysarum a, comme on vient de le Voir, deux ortes de ovlle-Frunce en 161.
mouvements; l'un, celui de la foliole médiane, soumis à l'in-
fluence de la lumière ; l'autre celui des folioles latérales, Les personnes qui ont souscrit au Dictionnaire Généalogique et qui
absolument spontané, s'effectuant régulièrement en vertu d'une voudraient recevoir ce volume par la poste sont priées de nous en-
puissance résidant dans la plante elle-même. voyer le montant de leur souscription qui est de $2.50 en y outant

Un assez grand nombre de plantes des pays tempérés jouissent 40 centins pour les frais de poste. celles qui ont souscrit chez les
aussi de la faculté d'exécuter quelques mouvements; mais ces Messieurs suivants pourront se le procurer en s'adressant après le i
mouvements sont plus lents, plus obscurs, ou sont effectués Mai courant â
par des parties moins apparentes que les feuilles. J. A. LANGLAIS, Libraire, Rue St. Joseph, St. Roch dc Québec.

On sait que beaucoup de végétaux ferment leurs feuilles oit J. N. BUREAU, Trois-Rivières.
leurs fleurs pendant la nuit. C'est là ce que Linnée avait E. L. DESPRÊS, Maître de Poste, St. Hyacinthe.
poétiquement appelé " le sommeil des plantes ", sommeil qui J&MES W. MILLER, Maître de Poste, de Ste Luce de limouski.
est très apparent, en particulier chez les acacias des jardins. A. GAGNÉ, Maitre de Poste de Kamouraska.

D'autres fois, ce sont les organes propres ou les dépendances R. OUELLET, i -' L'Islet.
de la fleur qui, à certaines époques, jouissent de fort curieux F. H. GIASSON, i L'Anse â Gilles.
mouvements. Un exemple les plus frappants et des plus E. LEMIEUX, Ottawa.
fréquemment cités est celui de la rallineia, qu'on trouve L 0. RALA , Loâtetii.
souventles canaux. Cetteplante Les personnes qui ont souscrit chez MM. DuBEAu & ASSELi, por
des fleurs màles et des fleurs femelles. Les premières sont ont s'adresser à M. L. 3. CRÉmÂzin, Libraire, Québec.
supportées par un pétiole fort court, se détachent de la plante En vente chez l'Editeur
dès qu'elles sont épanouies, et viennent flotter à la surface de EUSÈBE BÉNECAL,
l'eau. Au contraire, le pédoncule des fleurs femelles est fort 10 Rue St. Vincent) Montréal.
long et contourné en spirale. A l'époque de la floraison, il se
redresse, porte la fleur femelle à la surface de l'eau parmi les
fleurs mâles, puis, quand la fécondation est opérée, il s'enroule
de nouveau, ramène vers le fond la fleur flétrie, dont les fruits LE CALCUL MENTAL
sont destinés à mourir sous l'eau. -Yechacébé.

UI.LilEG De L'NIAiOciGIOQIU.. DE
-Nn vient .e découvrir les traces dé l'ancienne ville de Troien16

dlent le si'ýge célèbre, du côté des assiégeants et des assiéges,! NI F. E. J U IN E A Uengendra presque à lui seul cette pléiade <le héros histo-iques quie
sont les successeunts directs des personnages mythologiques. Onta
r-etrouvé les pierres de ces murs fameux qui arrêtèrent, pendant en y ajNtn
dix ans, les efforts des Grees: on a retrouvé jusqu'à la grandele
tour d'IlliMn où monta Andromaque pour regarder Heetor dans aprè le 1E
laplaine. C'est M. le docteur Schliemann qui est allé chercher,
à 40 mètres sous terre ce témoignage vivant du poème d'Ho- A.
mnèr-e, ces ruines qui font de l'Iliade, moins une épopée qu'une!
histoire réelle. LE JOURNAL DE LINUTRreOsN PUBLIQUE

Il n'est pas improbable, suivant M. Seliliemian, que cette 1
construction était une tour dans le mur circulaire, et peut.ti-ca S a
la grande tour d'Ilion (Mlade, VI, 386) oit monta Andromaque 1 RVNED!QIBLd
pour chJecher des yeux EeMtor dans la plaine. En cet endroit,! R
L'amas des décombres est de 37 ou 38 mètres.G La tour com-
mande la plaine dans toutes les directions.

On a trouvé des clous de cuivre de dix-sept centimuètr-es de! T E JOUR IL, PE L'ISTIIUtCTION PUBLIQUýE -st p'ublié sous
long sur le sol vieirge, miais aucune trace d'ai-mes ou d'instru- j Ula direction (lu inistre (le l'instruction publique et parail le
mîentis en métal; ces clous suffisent cependant à prouver que la. 15~ (le chaque MOIS.

Fopulation connaissait et travaillait le cuivre, et que, par L
coniséquenît, on possédait des instruments de ce métal. Ont a i <Conditionis d*ibloîneuîîeîîit.............$1 .00 PARt AN.
tiLouvé beaucoup de scies de silex, dr quatse à cinq centimètres Pour les instituteurs chez. M........... ... UBAU 0.50
(lelong,etdeseulesen pier-edelave deEtrente-trois ceeti- TAei DES l'Edi
mètres de long sur dix-sept de large, ayant la forme d'un Seuf 1  8 lignes ou au-dessous, une insertion... $1.01)
séparé e deux moitiés. A tr-ès-peu <'exceptions près, tous les Mn
vases de terre cuite trouvés dans les décombres troyens sont Ae
brisés, et l'on ne peut en reconstituer qu'un petit nombre 01 t une déduction pour les annonces à long te-me, qui ne sont

éunissant leurs morceaux. Tous ces objets de poterie ont été pas prises, cependant, à moins de $10 par année.
apparennent détruits par l chute des énormes pierres qui Les annonces'd'instituteurs sollicitant un emploi, sont insérées
sont tombées dans les ruines. grauitement.

rOn ne reoit que les anoces ayant trait à l'éducation, aux scien-
ces et aux arts.

trresser Journal de l'iod orucion publique, Québec.-Affrancir.

Imrimerie de Lége Broussbu, 9 rue Buidc, Québec.
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